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La Séance est ouverte le lundi 12 août 194« 
à 10 heures sous la nrésidence -de 


LORD JUSTICE TAWRENCE 


DR SAUTER : Dr Sauter, pour l'accusé Funkk 

M. le Président, je voudrais vous prier de m'autoriser à 
présenter une requête urgente pour l'accusé Funk. 

Le lundi 5 Août 1946, - il y a done auiourdh'ui une sembine - 
les renrésentants du Ministére Public cnt nrésenté un affidavit 
de l'annien SS Obergru»renfuehrer Oswal Pohl, qui est devenu le 
N°4045 PS, qui sffirmait certaines relations de l'ácousé Funk 
avec lee SS, notanment en ce qui concernait le soi-disant 16 
d'or des SS à la Reichsbank. Je n'ai nas pu protester contre 
l'utilisation de cet affidavit lore de l'audience de lundi der- 
nier, parce que j'étais absent ce jour-là pour raison de maladie, 
et je m'étais excusé d'après l'usage, auprès de M. Le Seorétsire 
Général. Mon remplaçant, Me Dr Nelte, le même jour, 5 Août, a 


demandé l'autorisation au Tribunal d'interroger le témoin 


088104 Pohl en prison et de recueillir un affidavit de lui. 
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Par une demande du 7 août, j'ai moi-même répété cette requête 

et j'ai prié en mêre temps qu'on m'autorige è 5726167 le témoin 
Oswald Pohl] pour le contreeinterroger, et qu'on entende le témetn 
l'accusé Funk en tart que témoin au sujet de ces nouveaux Fe roches. 
Après la rendse de ma reyuêtef, les juges SS Dr Reinecke et Dr 
Morgen, ont été entendus comme témoins pour les £8. Ce» deux té- 
moins ont chargé Ofw. Fhol trèe lourdeuent, hien qu'il ait été leur 
camarade SE. Les témoizneges de ces deux témoins Reinecke et Moreen 
ont prouvé que l'ancien Ob«reruppenfuehrer Fbhl, pourtant témoin 
du Ministère Public, primo ..... 

LE PREST DENT : Est-ce que vous demandes 8 contre-interroger 
Pohl, ou quot ? 

DR SAUTER : Non, M; le Président, je vous endonnerai tot de 
suite la rai eon, Si vous m'y autorisez, la raison pour laquelle je 
ne le ferri par. Je viens de dire que L'interrogatoire des témoins 
Reinecke et Morgen ont prouvé que ce témoin du Ministère Public 
est : premièrement : un meurtrier ayant assassiné des millions de 
personnes. 2°) qu'il était le chef de cette clique de cririncle 
qui a commis les atrocités dans les campe de concentration, et 39) 

qu'il & essayé par tous ler moyens d'empêcher l'écluirei seement 

Ge ces atrocités, et que dans ce but il a mêre assassiné de nouvel- 
lee personnes. Tout cele est certifié par les déclarations sous 
serment du témoin Dr Reinecke et du témoin Dr Morgen. Dans ces 
conditions, Messkeurs de la Cour, in défense du témoin Funk refuse 
de se servir d'une telle bête corre preuve. Je 726526266 donc, en tant 
que d<fenseur de l'accusé Funk, à interroger le témoin Oswald Pohl 
Cité par le Mnietère Public, ou de l'appeler à la barre, car la 
déclaration d'un homme qui a ٢۴:6 61716 des millione ‘innocents... 


LR PREST ENT : Dr Sauter, Je comprende que vous n'êtes هح‎ en 


train de foire une application, male une protestation .... 
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DR SAUTER : Non, au contraire, j'y renonce. M le Président, 
je me permets de vous demander de présenter une autre demande qui 
viendra inmédiatement. J'ai done dit que la áóclsration d'un homme 
qui a assassiné des millions d'hommes et qui a fait de ces assassinati 
une sale affaire, est à mon avis com lètement incapable ..... 

LE PRESIDENT : Dr Sauter, la Cour estime que le moment n'est pas 
propíce pour faire une protestation qui prend la forme d'un argument. 
Si c'est une motion que vous faites, vous pouvez la faire, Si c'est 
une protestation, vous pourrez la faire plus tard, lorsque le cas 
des orgnBetions sera liquidé. 

DR SAUTER : M. le Président, puis-je faire à ce sujet la remar- 
que suivante : nous nous trouvons à la fin de la présentation des 
prauves, et je suis d'avis que cette demande ne soit pas présentée 
Be lement à la fin du procès, mais je désirerais le présenter iumé- 
dintenent afin que le Tribunal la voie aussitôt que possible, 

LE PRESIDENT : Dr Sauter, Si seulement vous en veniez à votre 
demande, nous serions très heureux de l'écouter. 

BR SAUTER : Très bien, oui, tout de suite, M; le Pr-sident. 

Un moment, puis-je demander que le Tribunal décide : 1°) que l'affi- 
davit Oswald Pohl du 15 Juillet 1946 - document 4045 PS - n'est pas 
admis conme preuve contre l'accusé Walter Punk. 2°) Les passages de 
cet affidavit relatifs à l'accusé Funk , document 4045 PS, seront 
bi ffé du procès-verbal d'audience du 5 août 1946. 

En outre, je demande de pouvoir appeler à nouveau l'accusé 
Walter Bunk à la barre afin qu'il aié la possibilité de son côté de 
prendre position au sujet des nouvelle? affirmaticne du témoin 
Oswald Funk, 

M. le Président, j'ai remis cette demande par écrit ce matin 
ü 1 le Secrétaire Général, et je ne sais pas à quel moment le servi- 
cs de traduction vous le remettra, mais je croyais nécessaire de vour 


demander l'autorisation d'exposer cette demande verbalement 1 ci-mênr 


, afin que l'on ne puisse me reprocher de ne pas l'avoir fair à temp 
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ici à la barre, et de l'avoir onde. Voici la demande que j'avais 
à vous présenter. 

LE PRESIDENT : Le Cour aimerait entendre le Ministère Public 
au Sujet de cette demande. 

DR KEMPNER - Puis-je réserver notre réponse qgusqu'à ce que 
j'aie l'occasion de parler avec notre Frodureur Général M. Dodd ? 

LE PRESIDENT : Trèe bien. 

DR KEMPNER : Je voudrais seulement dire que même les meurtriers 
di sent parfois la vérité, 

DR SAUTER : Merci , M^ ie President. 

LE PRESIDENT : Est-ce que 7 © Mini stères Publice ont le désir 


de continuer A contre-interroger ce témoin 7? 


GENERAL ALEXANDROV : Qe - M. 1o Témoin, j'ai deux questions 
courplétent aires à vous poser en rapport avec les actions d'opération 
du groupe D. Vous avez déclaré ici que vous e xoluez la posSibilité 
de la participation de vos armées dux exécutions commises par ce 
groupe ? Saviez-vous que les montres enlevées aux exécutés sur l'ordre 
du cofmandement étaient reniset à l'armée 7? 

R. - Non, je n'en $avsis rien, A propos de montres, ily a eu 
à un moment donné i'intendsnt de l'armée dane mon bureau. Il r'a 
rapporté, autant que je me souvienne, qu'il s'était procuré un grand 
envoi de montres d'Allemagne. C'était des montres allemandes, et il 
désirait les remettre aux trouves, Da remise de montres saisies, je ne 
m'en souviens pas . En tous les cas, je ne me rappelle pas avoir 
entendu parler de montres Saisies à des Juifs fusbllóés. 

Q. =~ Ces montres étaient Glstribuées aux armées allemandes ? 

Re = Ces montres d'Allemagne ? Oui, 

Q. - Mais vous sves parlé de montres qui appartenaient à des 
Jui fe fusillés. Du moins c'est oe que j'ai compris. 


R. - Non. Non, je n'en si rien dit, nous n'en avons pas non plus 


avec l'Intendant de l'Armée. Nous avons parlé de l'envoi dé ces montres 
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allemandes, et c'est la seule chose dont je me so viene en matière 
de montre. ©9855 Qu'il ait parlé de montres de Jli fs fusillés est 
hore de question à mon avis, 

Q.e o Très bien. Saviez-vous qu'à Nikolsjev et à Simféropol, 
des représentants du Gouvernement Militaire étaient présente aux 
exéc tions ? 

Re x Non. 

۸, œ- Savezefous que ces faite ont été déposée ici par le témoin 
Ohlendorf.? Vous prouvez qu'Ohlender£ a fait une deposition fausse 
lorsqu'il a parlé de ces faite 5 

Re oe Je connais la déposition d'Ohlendorf, et je me 1146 
qu'il aurait dit que des soldats auraient pris part à la fusillade 
dextkkeoiagexxet de Simféropel ; mais 11 a dit qu'il ne Saveit pas 
exacte ent ce que c'était, 81 c'ébkait dee réserves de la Wehrmacht. 
Donc oe ne serait pas des troupes de mon armée, Car en Crimée je 
n'ai jamais entendu dire qu'un soldat avait participé à une fusillade 
de Juifs, 

Q, = Je voudlais que vous répondiez è ma question : trouvege 
vous que lee dérositions d'Ohlendorf sont exactes ou fausses ? 

Re e Je suppose qu'il s'est trompé sur ce point, Car il est 
étab1® que mon armée n'a pas participé à ces actions, Ce qu'il s dit 
par la suite de la réserve de la Wehrmacht, je ne le sais pas. 

Qs - Il avait en vue les troupes de la ll ème armée dont vous 
étiez le chef. Je veux vous poser la question suivante : 551719 5-7038 
que plus de 195.000 personnes de la ville de Kiev ont été anantiees 
par lee Armées allemendes et la Police ? Que dans un village prèe de 
Kiev, 100.000 hommes ont été anéantis ? 

Re = Jê l'ai entendu dire ici pour la première fois lore de la 
présentation des bette par le Ministère Publio Russe, 

©. = Mais on vous tenait au courant de ces anéantissements 
en masse ? 


Re = Non, jê l'ignor»is,. Kiev, au moment où les fusillades ont 


eu lieu, n'appartenait pas & mon domaine. 
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Q, e Saviez-vous qu'en août 1942, un ordre a paru à l'OKW, 
par l'intermédi aire du Quartier-Msitre Générai en Chef Wagner, sur 
l'anééntiseement des risonniere de l'Armée russe, et que cet 6 
a rrovoqué une morbtelité énorme par la faim, parmi les priconniere 
russes ? 

Re e Je ne me souviens vas de Get ordre, En Août 1941, 547 
Bénéral commandant d'un corps blindé en svant du front et je n'ai 
pas pu recevoir cet ordre. 

Je ne veux pas non Plus m'imaginer que l'ordre ait été promul- 
gué sous cette forme, car tout su moins dans mon terrbboire nous 
évons toujours ravitaillé les prisonniers, et dans ma région je ne 
pense pas que des prisonniers soient morts de foil. 

Qe e Maic vous-même avez reconnu ici hier que parvi 8 
prisonniers de guerre, il y avait une mortalité énorme, Surtout par 
la fsim, vous l'avez reconnu ici, 

Re € J'ai dit que cela ne s'était pas passé dene mon secteur, 
que je l'avais déduit de l'acte d'accusation, et der documents. 

Ares lee grandes batailles dane le secteur du groupe d'Armée du 
milieu, que des certaines et des milliers 0" 202168 soient morte de 
faim, cela venait @'avord de ce qu'ils arrivaient du champ de batsil- 
le 662۵ à moitié effemée, et deuxièmement j'ai dit qu'aucune ٩۹ 
n'était capable de procurer le ravitaillement pour, 018628 un demi 

ui llion de prisonniers qui arrivent subitement, et naturellement j'ai 
pu avoir des difficultés à ce Sujet, sggravée? par l'état physique 
des coldats russes , amenant der décès locaux en nombre important. 
Mais cele avait trait aux prisonniere arrivant des champs de bataille. 

Qe = Je ne vois pas la nécer8ité en répondant à mes questicns, 
de donner des explications aussi longues, Je vous demanderai d'être 
plus bref. Connaissez-vous l'opération connue fous le nom de 
"Krimhilde" ? 

Re = Le nom de "Krimhilde" pour une o»fation ne me dit rien 
pour le moment. Je ne sais mème pas si je l'ai déjà entendu. Voudriez- 


voue &'il voue 21811 me dire où et qusnüa cela a eu lieu ? 
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Q. - Je vais vous slider. C'est une opération qui prévoyait 
le transfert des armées allemsndes de Kuban en Crimée. A ce su jet 
Hitler a donné un ordre e écial qui a été envoyé à tous 168 Etats- 
Ma jorf o 

Re - Je n'ai قوم‎ très bien compris. Voulez-vous dira le 
transfert de Crimée en Kuban ou de Kuban en Crimée ? 

Q. =~ Le Transfert des armées allemandes de Kuban en Crimée. 

R. - Non, je n'en sais rien. Je ne sais rien de plus précis 
car cela était du ressort du groupe d'armée de Kleist, et non du 
mien. 

Q. - Et où ge trouvait votre armée ? 

R. e Mon groupe d'armée, à ce moment-là, se trouvait en 
Ukraine du Sud. La frontière Qu sud 8e trouveit prée de Rostov. 

Q., =- La retraite de Kuban n'avait rien à voir avec 108 846 
qui se trouvaient dans la résion sud du front. On va vous passer 
l'ordre de Hitler sur cette question, et peut-être allez-vous vous 
rappeler quelque chose. Je voudrais attirer votre attention sur un 
point seulement de cet ordre. Vous rappelez-vous cet ordre 7? 

Re = Il faut d'abord que je regar&e en dû“ tail§ je ne puis dire 
aujourd'hui si j'ai requ moi-même une copie de cet orfdre. Il ne 
concerne qué le groupe d'armée deKleist . Il est possible que j'en 
eie requ copie ; je ne puis le dire avec précision, en tous 8 
cat je n'avais rien à voir dans cet ordre. 

Q., ~ Cet ordre a été envoyé à tous lesEtats-Ma jor. Mais cela 
ne fait rien, je voudrais que vous trouvbez à l'article 2 de cet 
ordre qui a pour titre "Destruction lors de la Retraite", et que vous 
vous arrétiez au point 0 de cet article . Je le lis : "L'ennemi doit 


retrouver une terre absolument déserte, inhabitable et inutilisable ; 


په 


pendant des mois des détonations de mines vont y retentir., " Je vous 
le demande : un ordre pareil pouvait -il être dictó par des nécessités 
uniquement mi li tbai res t 

R. - Oui. A mon avis, 11 a été dictó pour des raisons uniquement, 


militaires, o'é5t-h-dire parce qu'Hitler, je le sais, désirait 
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libérer le maximum de forces se trouvant en Kuban, afin de les 
employer à d'autres endroits du front de l'Est, 

Il désirait ne laisser en Crimée qu'un minimum de forces défen- 
gives, et cela n'était possible que lorsqu'une opération agressive 
russe en provenance da Kuban était eandue impossible ou particuliére- 
ment difficiele à longue échéance. C'est pour ceàà que ces ordres de 
destruction furent donnés , 9t que les pointe A, B.C.D.E.F. ne concer- 
nent que des objectifs militaires, donc des routes, des ponts, des 
chemins de fer ...... 

Q. =- Cet ordre, je le connais, M; le Témoin, ce n'est pas la peine 
de le lire, je l'ai devant moi. Je vous demande de faire attention 





au moint G. On n'y parle pas de routes, de ponts, on y parle de réduire 
à un état ebsolument inutilisable , la terre. Voilà de quoi on y parle, 
et je vous demande, en tant que militaire, comme vous vous appelez, 
êtes-vous d'accord avec un ordre pareil, et croyez-vous qu'il a été 
dicté par les nécessités militaires? Répondez à ma question. 

Re + Oui. Que cet ordre ne fût promulgué que pour des raisons 
militeires, j'en suis convaincu, et je suis également convaincu que 
par le point G on veut entendre : un pays complètement inutilisable 
pour la guerre. Je ne croise done pas qu'il était ici dans l'intention 
d'Hitler de détruire le pays et d'exterminer la population, et de créer 
un désert, mais je crois que la raison de cet oráfe était une raison 
uniquement militaire, afin de rendre le pays inutilisable pour les 
opérations militaires futures. 

Qs = Il est clair que votre compréhension est individuelle, 

Je passe à la question suivante : au mois de Mai 1940..., 

LE PRÉSIDENT  Citez-vous le même document, ou est-ce un autre 
document 

GEN, ALEXANDROY : Je passe à une autre question. 

LE PRESIDENT : Je vous demandais si vous abandbnnies maintenant 
ce document 7? 


GEN ALEXANDROY : nul e 
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LE PRESIDENT : Je crois que vous devriez lui exposer le 
paragrarhe 3 c. 

GEN. ALEXANDROV : C'est entendu, 

Q. =- Je vousdrais que vous trouviez l'article 3 de cet ordre, 
témoin, et le point o de cet article. Je le lis " Il est indispensable 
de S'assurer de pouvoir attirer la population civile de façon à 
l'incorporer dans les bataillons de travail." Est-ce que vous trouvez 
que cet ordre aussi fut dictó par des raisons militaires, l'utiliss- 
tion de la population civile, y compris les fenmes ? 

Re = Que cela ait été nécessaire du point de vue militaire, 

` cela ne fait pas l'ombre d'un doute pour wi. Que ce soit beau du 
point de vue humain, c'est une autre question, Mais je dois atti- 
rer l'attention sur le fait qu'utiliser la population civile, y 
compris les fenmes, nous l'avons appris de l'armée soviétique , qui 
le faisait eur une grande échelle également’ 
MWh) j- Des fortifications anti-tanke étaient impossibles sans 
cette aide. 

LE PRESIDENT : Témoin, pensez-vous que ceci soit en 5662 avec 
les lois de la guerre ? De transformer les femmes d'un pays en 
bathillone de construction pour les buts de votre armée ? 

Re = Si d'après les lois de la guerre de l'année 1939 c'était 
admissible, le fait n'est pas très clair pour moi. Mais que cette 
guerre en général ait dévedoppé le droit international, cela est 
éta'li, Que l'utilisstion de la msin-déoeuvre fasse partie du droit 
d'un occupant, je le croie, et également la mobilisation de la main- 
d'oeuvre féminine. 

Qs = Vous venez de dire ici que l'Armée Rouge s ttilisé ia 
population civile pour la construction des tranchées antitanke 
et d'autres constructions. Je voudrais vous expliquer que cétait 
parce que tout le peuple soviétique, y compris les fermes, se défen- 
dait contre l'usurpateur nazi, mais pouvesevous me donner un seul 


fait prouvant que l'armée soviétique aurait utilisé 068 Allemands ou 


des femmes allemandes pour ce genre de travaux ? 
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Re + De la guerre, je ne peux citer de tels fsits. 

a. =» Ces faite n'existent pas. Maie dans l'ordre d'Hitler on 
dit "sur l'utilisation de femmes soviétiques pour la construction de 
défenses pour les armées allemandes" Voilà de quoi il s'agit et voilà 


la différence e 


Je passe à la question suivante : gaviez-vous qu'au mois de mai 

1944, on a 
teru un conseil srécial des généraux de l'Armée aliemande 
eur la question de l'éducation nationale socialiste dans les aruóes. 

Rə - En Mei 1944, je n'étais plus en service, et je n'ai pas 
eu connaissance de cette conversation. 

Q. - Bt vous n'avez jamais entendu parier de ce conesil ? 

Re œ De ce conseil, non. 

Qe = هل‎ vais vous rappeler un fait en relation aveo ce conseil. 
Peut-être en avez-vo 8 entendu parlere A ce conseil, l'accusé نا لاله‎ 
a 466 15326 entre autres : "Lee 6272161618 qui ont des doutes sur la 
victoire ou critiquent le fuehrer, fe les fusillerai ." 

LE PRESIDENT : Le tónoin dit qu'il n'en suit rien, Est-ce un 
nouveau document que vous avez là ? 

GEN. ALEXANDROY : Non, ncn. Nous avons à notre disposition un 
document sur lequel je vouársis justement poser des questions su témoin. 
Mais nous ne présentons pas ce document, car nous venons de le "دو‎ 
et nous n'en avons pas encore les traductions. je veux pari- 
4é@ieration du lieutenant général de l'armée Aller- 
dans cette déclaration qu'il parle de cer 
trouve ndispensable, ce document : 
de la Séance de demain matin. 

LE PRESIDENT f Oui. Ce qi 
versez pas ce document, et si le 
cette conférence et n'en a jamais 

puissiez 


vous 10:1: en parler afin de le 


GEN. ALEXENDROV : Je vous ai c 


passe à la question suivante. 
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Saviez-vous, témoin, que le Commandement général de la 
Piotte allemende avait foit, dès 1939, une proposition de 777 
de la Norvège ? 

Re œ Non, je n'en ei pag eu connaissance, De toute l'affaire 
de Nofvège, je n'ai entendu parler qu'au morent ov elle s'est réalise 
gée, et maintenant par lhoousstion, J'ai eu connaissance des prépa- 
ravi fû, mais à cette époque-la je n'en avale. absolument rien, 

Q. = Que Savies-vous de l'opération connue sous le nom de 


"Jolka" وژ‎ 


2L 
3 
A 


Je n'ai pas comprie le nom de xe«da.code, 


Qe = Je répète : Jolka, traduction 5: Savin. 


2 
é 
1 


Sarin ? Cela ne signifie rien pour moi. 

Qe = Je vais vous communiquer quelques details en relation 
avec ce plan. Au milieu de juillet 1940, après l'armistice avec la 
France, le Chef de l'Etat-Ma jor Général Halder a eu une entrevue 
avec von Leeb suexkuxkictukax à Di jon. Halder Gonné l'orûre à 
Von Leeb de résenter un plan eur l'occupation de la Suisse, pour le 
ca OU les Suisses se difendraient, Ce plan, sous le pno de "Sarin" 
a été élaboré et présenté, et soumis à l'OKA. Vous 25706 1© 5- 138 
maintenant f 

Ne Non, A ce momentel® j'était général Conmendant er Chef 
et en été je 5118 venu Sur la cote de la Manche, je ne connaissais 
rien de ce nian., 

Ge = Voue aves eouligne ici plusieurs fois dans vos réponses 
que in guerre contre l'Union Soviétique était une guerre spéciale, 
ev que vous et d'autres généraux allemande n'agiesiez oue come 
des soldats, et que la soi-disant 1802686 idéologioue" était menée 
par Hitler et aes collaborateurs. Vous nie je bien compris ? 

Re - Oui. 

Qe + Mon Collegue américain vous a rarpelé hier votre propre 
ordre dens lequel vous titas supgérerz l'anéantis sement du régime 


soviétique et d'autres mesures à prendre pour d'autres territoires 


occupés. Vous avez déclaré également hier que vous connaiessiez 
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l'ordre du Feldmarschall Heichensu fur la conduite dese troupes à 
l'Est. Ditoe-moi, d'arrès vous, l'érission de cee ordres était dictt 
également par le sentiment du devoir militaire, ou par d'autres 
congidératicns ? 

Re =œ- Non. Cela a cert inezent été promulgué uniquement par 
sent du devoir militeiree Je voulais dire à ce sujet que ces idées 
ont été exprimées par tous les journaux et que naturellement les 
gutres considérations ne pouvaient venir de mous, Nove xuvtregr&clüsü: 
avec noe sold LE, nous evone conduit la guerre d'une façon militaire, 

œ Ne pensez-vous pas que l'éniesicn de ce genre d'ordre était‏ ,ملا 
conditionneé par le fit que leurs auteurs n'étaient pas det “née‏ 
raux, e@uqués dans les traditions mi li tui res, meis des généraux‏ 
Ge formation hitlérienne ?‏ 

iie œ Je n'ai paS tives bien compris le sens de la question 

Qe = ge Vale repeter. Ne vous serbleeteil pas que ce genre 
d'ordre, de portéé' politique, je veux parler de l'ordre de —— 
était conditionné par le fait que leurs auteurs n'étaient pas des 
généraux éduqués dans les traditions nmi iitairss, mais des généraux 
de formation hitlérienne. 

he œ ye ne puie parler que pour ma versonne et po r mes propres 
ordres. Moi personnellement je n'étais que soldat. Je crois que tous 
mes subordonnée et tour mes supérieurs le témoieneront. Je n'stsie 
pas un général politique, et, disons-le, je n'étais pese non plus un 
solåat national-socialiste, dane le sens que vous voulez donner à 
ce mot. Cet ordre a été provoqué par le danger grandi seant des partie 
sane et par in nécessité de préciser à no? soldats qu'ils ne soient 
pas ausel mégligente et doivent se rendre gowpte que cette iutte, 
des deux côtés, était idéologique. Dans l'ordre lui-même, il y a 
deux parties bien distinctes. ra première partie, en partant de la 
nécessité d'assurer les arrières duxfront& contre les attaques et 


d'exciter l'attention des soldats, est un ordre contenant queloues 


1046568 sur le sens profond de cette lutte, lorsqu'il y est question 
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de l'extermination du système walktique, et on veut parler du 
système politique et non des hommes. Guxmtxk:iaxdewxkamexpartke, 
C'est exactement la même chose que l'extervirstion du Nationalisme 
et du Socialiems, qui est le but maintenant der autres parties. 
Quant à la deuxième partie, je voudrais dire qu'elle contient mes 
idées. Il y est dit oe qui doit être fait au point de vue positif. 
Dane cette deusième partie, il ect très clairerent dit que le soldat 
devait éviter tout excès et toute action arbitraire, et qu'il 
fallait sévir contre toute violation dé l'honneur militaire. 

Je crois que cet ordre est la preuve que j'ai conduit la lutte 
conme soldat et non pas en tant que politicien. 

Qe = Ce que vous étiez vendent la guerre, votre ordre en eft 
le meilleur témoignage, et le Tribunal saura lui-même en juger. 

Je pasce à la question suivante : connaissez-vous les mesures prises 
bi ologi que 
par le gauteformanderent fur la préparation de ls zuerre-1B$o1ostaue. 

Re œ Une guerre biologique ? Je ne £ 18 pag Ce que Vous 
entendez par guerre biologique, voudrfrez-vous me lo dire 7 

Q, eo Utilisation de bactéries dangereuses pour la vie bwsine, 
comme arme = voilà ce que ye veux dire par guerre biolori quee 

Re œ Non, Je n'en sais rien, Je n'ai jamais entendu parler 
de guerre de gas cu de béctéries. 

Q. = Vous conneftrez tout à l$heure quelques détails ۵ rapport 
avec cette question, parmi lesquels vous vous em rauppelleres certain 
peute@tre. Je présente au Tribunal le document URSS 510. C'est la 
déclaration du Major Général du Service Medical de L'Armée allemande 
Professeur de l'Acadénie de Médecine à Berlin, Walter Schreiber, 
au Gouvernement Soviétique. Je lis ce document : "En relation avec 
le procès des Grande criminels de gerre à Nuremberg, moi, Profes- 
seur d'Hygiène et de bactériologie de l'Acédérie de médecine à 


Berlin, et Chef du Corps .-édical de l'Armée allemande, j'estime de 


mon devoir, envers mon peuple qui a subi de telles privations et 
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envers 
devant le monde entier, ûe dévoiler encore une page de la prépara- 


tion de l'Ailemagne à la guerre, dont Nuremberg n'a pas encore enten- 
tu parler. A côté de la direction politique et militaire de 1'Alle- 
magne, la faute en thcombe aux hommes de sicence de l'Allemagne et 

à tous les médecins. Si on avait utilisé le genre dme qu'on avait 
préparé, «x g'aursit été un usage honteux des grandes découvertes 

de Robert Koch." 


LE PRESIDENT : Un instant, le Dr Latersner voudrait parler, 

DR LATERNSER : Je dois faire l'objection suivante : en feuille- 
tent ce document, j'ai constaté que l'auteur de ces lignes élève 
des charges particulièrement graves, Je ne peux pas dire dans quel 
sens vont ces charges, mais je voudrais demander que l'auteur de 
ces lignes soit oonvoqué conme témoin afin de pouvoir être contre- 
interrogé par moi-même. 

LE PRESIDENT : Où se trouve-t-il ? 

DEN. ALEXANDROV : M. le Président, je peux vous renseigner à 
ce sujet. L'ex Major-Général Walter Schreiber est actuellement en 
Russie prisonnier de guerre. S1 le Tribunal Walter Schreiber juge 
nécessaire de l'appeler, pour l'entendre en tant que témoin à 
ce procès, comme suite à la reQuéte de la défense, le Ministère 
Publio n'y fera pas d'ob jection. 

DR LATERNSER : Je suis d'avis que de si graves accusations... 

LE PRESIDENT : Général Alexandrox, pourriez-vous renseigner le 
Tribunel sur ممسيیښو‎ le temps qu'il faudrait pour faire venir 
ce témoin Schreiber ici pour le contre-interroger ? 

GEN . ALEXANDROV : Nous prendrons toutes les mesures nécessaires 
pour assurer le transport de ce témoin dans le bluse bref délai. Mais 
je ne peux donner aucune garantie quant au temps que cela prendre 


gar la distance est grande, Je voudrsis que le Tribunal prenne cela 


en considération. 
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Je voudrais derander au Tribunal, en dehors du fait d'appeler 
le témoin, de me donner la possibilité de lire ce document, avant 


que le témoin soit interrogé. 


DR LATESWSERn ¢ Fuie je prendre position ? 
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LE PRESIDENT, DR. LATLENSER, vous pouvez faire votre objeo- 
tion si vous le désirez, ot le Tribunal prendra la question en 
considération, Nous n'avons pas l'intention de faire lire ge dogu- 
ment pour le moment. Nous considérerons l'objection lorsque nous 
suspendrons l'audience, 21 vous voulez ajouter quelque chose, vous 
pouvez le faire, 

DR. LATERHSLR.- Je voulais tout simplement ten prier le 
Tribunal de ne pas faire lire le document lorsque le témoin était 
convoqué. y. 

Li PRESIDENT. Très bien, nous prendrons gaXx en considération, 
Votre demande est que le document ne soit pas admis à moins que 
l'on ne fasse venir ici le témoin pour le contre-interroger د‎ 

DH. LATERNSER.- Je voudrais même aller un peu plus loin, M, le 
Président. Je voulais demander de ne pas autoriser lu lecture alors 


qu'il est établi maintenant que le témoin sere produit par le kinis- 


tère Public. Il pourra alors sffirser tout cela sous serment, 






ZALRAL ALEXANDROVe,— M, le Président, je voudrais contredire 
la requête de la défense, Je propose que la déclaration de “alter 
SCHREIBER doit et peut Être lue à l'audience comme contre- 
interrogatoire du témoin MANSTEIN, et ceci n'a aucun rapport avec 
le fuit d'sppeler ou de ne pas appeler comme témoin Walter 
SOHREIBER, La déclaration de Walter SCHREIBER a été présentée au 
Tribunal, Bhle د‎ déjà été certifié conforme par la Commission de 
l'Etat qui a agi au nom de l'Etat soviétique, C'est pourquoi, indó- 
pendamment de la décision du Tribunal sur le fait d'appeler ou non 
Walter SCHREIBER comme témoin, je demande au Tribunal que le docu- 
ment présenté per moi sous le numéro 510 soit accepté par le Tri- 
bunal et qu'on me donne la possibilité de le lire comme contre- 
interrogatoire du témoin. 

E: PRESIDENT.- Non, générel ALEXANDROV, Le Tribunal a dit qu'il 


ne recevra pas ce document maintenant.J'ai l'intention de suspendre 


l'audience à 12:30, On considérera alors la demonde, Je remsrçue 
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12 Août 1946. Illhs-l2hs, 
bien propre, même sous le gouvernement soviétique, bien que l'ar- 
máóe avait besoin de cette viande, Je me souviens également lors- 
que, en hiver, la situation alimentaire devint critique, nous 
avons envoyé de la farine à la frontière du sud et à la coûte méri- 
ionale, $xxExEXX£x que des milliers de chevaux ont orevó parce 
que nous he pouvions amener los vivres nécessaires pour eux, 

Qe Qui a signé ce document ? 

Re~ Je ne sais pas duquel vous voulez parler. 

Qe- Je parle du document URSS-115, 

R.= Je n'ai pas de numéro, 

RE PRESLDLNT.- Nous pouvons voir nous-ufmes gar qui il est 
signé. Il n'est pas besoin de gacher votre temps pour cela. 

Re~ 11 est signé Adolf HITLER. 

Q.— On vous a interrogé au sujet du chiffre 2 ©. Il y est 
ordonné dans ge chiffre 2 0 que le pays devait tre rendu imti- 
lisable. Savez-vous, M. le Feldmaréchal, si cela a été fait ? 

Re» Je ne le sais pas parce que je ne me trouvais pes dans 
cette région. Cela ne faisait pas partie de mon territoire, 

Q.= Est-ce que, à cette époque,-11 s'agit bien de 1943 =, il 
y avait des mines et en grand noubre ? 

Re- Naturellenent nous evions des mines et des explosifs, 

Mais pour atteindre un tel but cela ne suffissit certainement pas. 

Q.= Ces moyens étaient limités en 1945, n'est-ce pas ? 

Re- Oui, nous n'avions jamais assez de mines afin de créer des 
champs de mines en avant de nos positions, 

Q.— E. le représentant du Ministère Publio vous a en outre 
interrogé 
faxundé au sujet du chiffre 3 0 à propos de la saisie sans aucun 
égard de la population civile, notamment des femmes, mais vous 
n'avez pas répondu à la question de M, le représentant du Ministère 
Publiozxx€ vous demandant si vous saviez si quelqu'un prenait des 


mesures analogues avec des femmes allemandes, 


R.= En temps de guerre j'ignore céla, mais maintenant on se 


ove/ es 
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Saisit également des femmes, Ma femme, elle, doit même chercher 

des dorifores. 

Qe- Lt en Prusse Orientale ? 

Ree Je ne peux pas le dire parce que je n'y étais pas, mais 
en tout cas la population civile n'avait rien à dire non plus, 

Q.— M, le représentant du Ministère nie etn a présenté 
le document 459-PS, S'il vous plaît, regardes à nouveau le chiffre 
6. S'agissait-il d'une instruction, d'une directive ou d'un ordre ? 

Re~ C'est une directive et non pss un ordre. 

Qe- Ainsi dono, comme il est dit danss cette instruction, 
afin que des mesures draconiennes puissent être employées il 
fallait des ordres correspondants des commandants en chef, 

Rew Qui, Il y est dit qu'ils n'exigent pas de forces proteo- 
trices mais qu'ils trouvent les moyens nécessaires par des mesures 
âraconiennes, Il fallait donc ordonner ces mesures, 

Gem 286-06 que oes ordres qui ont été promulgués au sujet 
du chiffre n^ 6 sont connus ? 

R.- Je ne me souviens d'aucun de ces ordres lui ayant trait. 

de— Et maintenant en ce qui concerne le document 447-P3, j'ai 
une question à poser, Voyez à la page 2, chiffre 2. N'en découle 
~t-il pes que 1) le Reichfuhrer 88 avait des tfches spéciales dans 
le théâtre des opérations et que 8) dans le cadre de ses t&ches il 
travaillait sous se propre responsabilité et d'une façon indópen- 
dante ? 

Re~ Oui, c'est très clair, 

Qe- Il s'ensuit que le Lin.......gruppen ne dépendait pas des 
coumandants en chef ? 

Non. Du point de vue tactique il ne pouvait dépendre que‏ سیک 
du chef local dans la lutte contre les partisans, mais autrement‏ 
dans ses tfches policières certainement pas,‏ 

Qe~ En outre on vous a produit le document R-102. Il s'agit 1. 
d'une affaire secrète du Reich. Qu'est-ce que cola veut dire "af 
faire secrète du Reioh" ? 


و د ګن eo‏ 
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Re» “Affaire secrète du Reich" veut dire è mon avis un 
ordre ou une instruction, une directive ou une ordonnance qui ne 
doit être adressée qu'aux autorités suprêmes du Reich ou à une 
certaine personnelité et qui ne devait pas être connue, 

Qs- Voyez-vous un destinataire dans ce document ? 

Ree Non, Il devrait se trouver à la fin et il n'y en a pase 

Qe- On peut dans ge cas établir si oe document a égélenent ét 
transmis à des services nilitsirese 

Re- Non, mais il n'est certainenent pas arrivé dans les sâmi- 
nistrations militaires, car de tels rapports ne nous étaient 
jamais parvenus. 

Qs- Vous souvenez-vous qu'à l'interrogatoire Samedi dernier 
vous aves déclaré qu'à votre avis Bes autres commandants en chef 
auraient agi contre des fusillades et des exécutions en masse si 
on les leur avait annoncées ? 

Rem Oui, 

Qe> Savez-vous que le Feldmréchal von KULCHLER, lors de 
la campagne de Pologne, lorsqu'il eut connaissance de la fusillade 
deg j ifs, a agi avec tous ses moyens à sa disposition ? 

Re~ Qui, j'en ai entendu parler ici, mais depuis je n'ai pas 
eu connaissence de ces fusillades. 

Q.— Javez-vous que le burgmeister allemand de M...... a été 
traduit en cour martiale pour un Grime commis contre une juive 9 

Re~ Je ne ue souviens pas si j'ai entendu cela. Je ne sais 
pas si c'était dans mon territoire, Si cela avait été dans mon 
domgine, on me l'eurnit rapporté immédiatement, mais je ne m'en 
souviens pase 

Q,- Savez-vous que le généra] von 35858352313 KNOBELSDORF á, 
également un officier touché per l'sccusation, fit arrêter un chef 
85 lorsque celui-ci vouluit faire frocéder à des exécutions ? 

B.- J'ai dà l'entendre ioi également. Pendant la guerre je 
n'én ai pas eu connaissance, 


Qe~ Connaissez-vous d'autres cas Cà des commendents en chef 


ont ági contre des actes arbitraires ? TIT 
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R.- Je sais par exemple que le colonel génórs; PLASKOVITOE(?) 
qui devint successeur du Feldmaréohal von RUNDSTEDT à l'Est en 
Pologne occupée, en raison de la conduite de la poiice a protesté 
et qu'il y eut une dispute à oe sujet et qu'il a dà démissionner? 

Q.— J'en viens au dernier point maintenanteAu sujet de la 
voie hiérarchique des Ei.....gruppen, M. le représentant du 
Ministère Publie s'est référé à l'affidavit de SQHELLENBERG.. 

Cet affidavit, vous oroyez qu'il est inexact, n'est-ce pas, car 
il garz ne correspondait pas à la pratique ? 

Re~ Voulez-vous dire l'affidavit où SCHELLENBERG a parlé de 
l'entente avec le quartier maître général ? 

A.- Oui, 

Re- Cet affidavit affirme des faits qui n'étaient nullement 
26511868 en pratique et je ne peux m'imaginer que c'était ainsi 
que WAGNER les avait compris, car à dotre avis il n'y avait que 
la voie hiérarchique tactique pour la lutte ou alors la voie 
hiérarchique économique, c'est-à-dire ravitaillement et logement. 
Ces deux possibilités existaient, La voie tactique uniquement 
pour la lutte. Il y avait dono une troisième possibilité : la 
voie hiérarchique pour l'instruction, 

Qe- Je vais maintenant vous produire l'affidavit du juge 
général WAGNER, affidavit que je désire produire comme preuve, 
WAGNER a parlé au quartier maîtte général de oes faits et je 
voulais vous demander si le contenu de ces lignes a correspondu 
à la pratique, 11 indique que, avant le déclenchement de la cam- 
pagne de Russie, je participais à un conseil au quartier général 
de 1'OKH, que le quartier maître général WAGNER eut aveo le comman- 
dant en chef du front de l'est, Entre autres il fut discuté des 
RíÉkgkz Einsatzgruppen et Einsatzoonnandos du SD dans l$ théâtre 
d'opérations de l'armée, 3 Sans gucun doute il fut déclaré que 


les instructions et les ordres ne proviendraient qu'exelusivenent 


du Reiohfuhrer S$, qu'ils ne dépendaient pas du commandement do 
وه‎ "y P^ 0 
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l'arnóo du point de vue du combat mais uniquement du point de vue 
économique. Je vous demande maintenant : La pratique de 8 
Einsatagruppen et de la voie hiérarchique, d'après le déclaration 
sommaire que je vous ai produite, était-elle exacte ? Est-ce qu’ 
elle correspondait à cèla 7 | 

Re» Le pratique correspondait à cela, et dans le déclaration 
Ge OHLENDORF il a été établi qu’HIMMLER pour les Linsatagruppen 
de Nikolajev par exemple n'a transmis ses ordres qu'oralement et 
que les services de l'armée n'en ont pas eu connaissance. Cela 
est étayé par 16 fait suivant que je n'ai entendu qu'ici qu'HIMMLEE 
se trouvait à ce moment là à Nikolajer où se trouvait le commandant 
en chef de l'armóe sous le commandement du général von SHUBERT (7) 
Il a évité de se rendre à ce qu rtier général, bien qu'il connais- 
gait bien von SJHUBERT. Cela prouve qu'il ne désirait pas dévoiler 
ses plande 

Qe- Merci bien, je n'ai pas d'autres questions à poser. 


PRES ID.‏ ده 


n 






~ Le Tribunal ve suspendre l'audience, 





(L'eudience est suspendue pour 15 minutes), 


LE PRESIDENT,- Mr. DODD, le Tribunal aimerait entendre ce que 
dit le Ministère Public au sujet de la domande du Dr. SAUTER akxje 
woudxeutarctuireaxumextiety rues ec n 

Mi. DODD,- Je voudrais faire une déclaration devant le Tribunes 
Je crois que la demande vise à faire rayer tout l'affidavit et à 
accorder la permission à PUNK de repuraître au banc des témoins, En 
ce qui concerne la radiation de l'affidevit, il me semble que c'est 
très important dans cette affaire et je doute fortement que même le 
rappel du témoin pour être contre-interrogé soit nécessaire, 
L'uocousé FUNK semble avoir eu pleinement l'occasion, lorsqu'il a 
été interrogé, de dire oe qu'il avait à dire, Le Tribunal se 
rappellera à oetkx effet qu'il a eu la possibilité d'entendre toute 
les relations existant entre FUNK et les éléments des SS. De plus 


je suppose qu'il aura l'occasion, lors de cette dérnibre üóolaratio 
ده‎ af oo 
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de dire quelque chose à la dernière minute en ce qui concerne 
un fait nouveau qui avait peu surgir د‎ l'occasion de cet affida- 
vite 

LE PRESIDENT.- Oui, mais l'affidavit POHL est absolument 


nouveau, n'est-ce pas ? 


i DODD. Oui, M. le Président, il est nouveau, mais il 
ne s'applique en fait qu'à une chose nouvelle, à savoir cette 
affaire de textile que nous supposons s'être passée entre FUNK 
et les SS. Tout ce qui concerne les bijoux, etc.. a déjà été 
examiné, 

LE PRESIDENT.- Oui, évidemment ce n'est pas une faire nou- 
velle, mais c'est le témoignage d'un nouveau témoin dans cette 
affaire et FUNK n'a pas eu encore l'occasion de démentir cela 
sous foi du serment. Le Tribunales estime qu'il sera ;t juste de 
lui donner la possibilité de le faire, &l s'agit donc de savoir 
1) si tout l'effidavit devrait etre rayé et 2) si FUNK doit © 
rappelé. Je ne crois pas souhgitable que l'affidavit soit en- 
tièrement rayé. ٥ Tribunal se rappellera qu'au sujet des relations 
que nous avons affirmé, exister entre FUNK et les SS on a fait 
venir encore un témoin qui était le subordonné de JUNK , et je 
suppose que l'avocat préfèrera contre-interroger POHL. Nous sommes 
tout à fait d'accord pour qu'il le fasse et il gura l'occasion, 
j'en suis certain, de faire ce démenti. Je ne crois pas qu'il y 
ait lieu de faire quoi que ce soit de plus. Lorsqu'il était au banc 
des témoins, il a longuement nié avoir eu le moindre rapport avec 
les 8٠. La procédure en cette matière et dans d'autres cas où d'au- 
tres accusés ont désiré être entendus de nouveau prendrait beau- 
coup de temps du Tribunal. 

DR. SAUTER.- M, le Président... 

LE PRESIDENT.- Nous vous avons déjà longuement entendu dans 
cette affaire, 


DR. SAUTER.- M. le Président, puis-je encore indiquer un fait? 


Ce témoin POHL axéké est arrivé à la prison de Nuremberg le ler 


Te PT 
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12 Août 1946, 118-126. 
Juin et il fut questionnó sur l'affidsvi. le 15... 

LE PRESIDINT,- Dr. SAUTER, vous avez dit expressément que 
vous ne dósiriez pas procéder su contre-interrogatoire. Quel rap- 
port y a-teil avec le fait que l'accusé a 6t6 en prison un certain 
temps ? Vous ne désirez pas le réinterroger ? 

DR, ZAUTER,- M, le Président, gexantn won point de vue est 


Ministère Public 
EKKEXXXX&EXXkx de présenter 


qu'en principe il ne peut être permit 
d'autres preuves contre un s0cusó dont le cas est terninég. Le 
témoin POHL est arrivé ici le ler Juin et le 15 Juillet il g été 
terrogé, c'ogt-.-dire six semaines plus tard, C'était le même 
jour où j'ai prononcé le plaidoyer poùr l'scougé FUNK x2 ct l'affi- 
davit د‎ été envoyé quelques semaines plus tard, Je crois qu'il 
n'est pas possible de faire accorder avec la justice que, après 
le fin de son interrogatoire, l'accusation apporte d'autres 
prouves à le charge sens que l'accusé sit la possibilité de témoi- 
gum bano deo témoins. Dans l'affidavit POHL il y a de nouveaux 
faits qui sont prétendus, Ainsi POHL dit qu'au cours d'un banquet 
il s'est entretenu avec un certain nombre de personnes, C'est un 
fait complotement nouveau et invraisemblable, C'est pourquoi 
M, le Président, je vous ai prié de nous permettre que l'acousé 


FUNK puisse Ctre interrogé au bano des témoins à oe sujet, 





JGID.NI.- Vous devez comprendre que c'est une question 
qui doit être disoutée par le Tribunal, Quant à savoir quand ils 
ontendront le témolgnege et s'il eet nécessaire qu'il soit mis fin 
à ce témoignage, e$ lo Tribunal va prendre l'affaire en considé- 
ration, 

DR, SAUT Ne Jui, je vous roupboio, 

DO 11111 ۱. Bn ce qui concerne la demande faite par le 
De, SAUTER, l'affiduvit de POHL ne sera pas rayé. Il restera parmi 
les documenta, mais eu égard aux circonstances spéciales de l'af- 
faire, l'acouaé FUNZ pourra Otre rappelé pour témoigner sur la ques- 
tion et il gera rappelé après que sera donné le témoignage pour les 
Organisations, 


En Ge qui concerne l'objection élevée par le Dr, LATERNSE 


oe 


* 








* 1 


12 hoût 1946, Z1lhs-l2hs, 

contre l'usage de la déclaration faite par le major général 

Walter SHREISER, le Tribunal n'est pas enolin à admettre aucun 
témoignage à une époque si tardive, oar همه‎ serait sasceytible de 
rouvrir des questions qui ont été approfondies devant le Tribun 5 
Meis d'autre part l'inports,0c de la déclorotion du major général 
2011117111 et son étroite liaison particuliare non seulement avec 
le cas de Gertains des accusés mais également aveo le cas du haut 
Commandement, ou égard à cette importance le Tribunal permettre au 
major général SOHREIBER d'être entendu comme témoin s'il eet ien 6 
avant la fin de l'audition de 1' offsire. Autrement iln'a été Lait 
ancun usage de cette dóclarstion, 

Li PRESIDENT. - En oe qui concerne le délai dant lequel le 
“ajor gónórol SOHHZIBGR devra être amené pour être entendu, le Tri 
bunal considère qu'il gera bon d'ordonner qu'il soit entendu comme 
témoin s'il est amené ici A une époque quel conque sntérieure aux 
discours finsux concernant les Organisations, it bien entendu 1' ave 
Gat pour les Organisations iatéressées aura la pousibilité de faire 

des commentaires cur tout témoignage qae pourra donner 1e ajor 
généra WHREIBER. O'est tout, 

Le témoin pout se retirer, 

Dr. LATENNSER ?,, Voulez-vous appeler votre autre témoin ې‎ 

BR. LATERNERR,= Avec l'autorisation du Tribunal, j'appelle 
Somme prochain témoin le Haróghal von RUNDSTEDT, 


وو رهده 
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UU MUN 


que, et 11 faut que cela reste ainsi," 


Qe = 1811-00 que la Reichswehr, on 1953, a aidé Hitler 


à prendre le pouvoir ? 


Re = Non, 


Qe = Quelle était l'attitude des généraux vis-à-vis du 
Parti et de ses méthodes 7? 


Re ~ Vis-b-vis du Parti, les généraux supérieurs étaient 
iniifférents ou hostiles, Au point de vue de la méthode, en 
particulier en ce qui coneerne los Juifs, ils s'y opposaient, 
surtout parco que beaucoup de canarades ont été touchés sévè- 
rezont par les mesures antisésitose 

Ce qu'on appelle la "Race does Seigneurs" est une notion 
fausse, car l'Allemagne est un mélange de races. Il y a une 
race rer:;snioue et une race dinarigue. 

En ce qui concerne les questions religieuses, ils étaient 
également dans une position de refus, et ile ont eonservé 


cotte 515103 


Qe = Est-ce que c otte position était valable Ógalenent 
pour les généraux plus jeunes qui, au cours de 1e guerre, sont 


parvenus à des postes tombant sous le chef d’acousation ? 


Re = En ce qui concerne mes anis, c'est aussi valable 


pour les jeunes. 


Qe  Egetece qu'on 1954, vous aviez une possibilité d'in 
tervenir suprès d'Hitler pour que les auteurs Qu crine contre 


Schleicher soient punis ? 


Re Non, d'une part le Président du Reich von Minden 
burg était à la tête de l'Etat, d'autre part je n'étais pas 
B'officior le plus ancien, nous avions un Commandant on Chef 


de l'Armée et un Ministre de la Guerre qui auraient eu quels 


que chose à dire A ce propose 
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Qe = Estece que les manoeuvres ae tro pes et les voyages 


dax Etats- rm totseatent entrevoir la possibilite d'une 
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prises le 4 février 1525, au point de vue militaire 7 


Re e Hitler avait exclu le Ministre de la Guerre coune 
intoruédisire entre iui et 1'2t5t-hajor générale Il avait 
Bone luienfue ie pouvoir de commandeaent sur los trois pare 
ties Ge l'armóe. De plus, il د‎ saisi l'occasion à "éliminer 


de leur poste les chefs militaires qui lui convenalente 


de + fn février 1230, Vous aves Gu une vonférence avec 
Hitler. Gutestece qu'il vous a dit au sujet del'attitude des 


généraux allemande ? 


Re = 81 s'est plaint d'une manière très vive de la Di 
rection surérvieurenili taire, Twi seul aurais 656 le 31 
qui aurait mené à bien le réarmenent, a direction supérieu- 
re so eersit toujours ‘levée la-contre ot en oe aui ecnecerne 
la réoceupation de La Rhénanie, la direction supérieure mi 
litaire auveit fait dee @iffienltéa; Sans ۱۸ 90 où elle 


a demandé que l'on retire Con I upor تسرتم‎ elà 2u Rhine 


4e =» fa cours de cette conversation, 2-0 qu'on a 


parlé de la sucoession de Fritson ? 


Re = Qui. Tout a’obor4, ه1111‎ e proposé comme 87۱ 
penr le Général Von Beichenau $ ov nom de l*grnée, J'ai ree 
funé cotte proposition, Zusuite, 11 a proposé le Général 
von Brauchitsch nowination vour laquelle je mẹ muis déclaré 


au nom de l'Arrée, tout à feit ۰ 


De = Un tant que CowmandanteedeChef à Berlin, quand 
aver=vous e conniiosanog de concentration üe troupes cone 


tre i'suvtriche ? 


Re — A cotto ópoqueelh, soudain, j'ai été chargé de 
repréoenter 10 Générel von Brauchitsoh à Breslau, pour la 


fête de la création de la croix de fer, et c'est 14 peule- 


mont que j'ai appris l'occupation de l'Autriche, 
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ic à 13 He 
Qs = En zénóral, quelle était l'orientation des ine 


tentions militaires pour lee Cormendentu-on-Chefs 7 


Re ~ Los intentions de lû Direction supérieure ? Nous 
avons été orientés par Von Brauchitsch, mais il ne devait 


nous dire que ce qui nous concernait: 


Qe = Je voudrais, M. le Président, interroger le témoin 
au sujet des affidavits n° 3 et 5 des rénéraux von Blouberg 
et von Blaskowitz. Il s'agit des documents USA 536 et 53%. 
Je voudrais simplement attirer l'attention du Tribu nal sur 
le fait queces affidavits, pour les questions tactiques, 
coincident mot pour mot, bien qu'ils aient été établis 
par différentes personnes à des jours différents 

. le Maréchal, dens deux déclarations mous la foi du 
serment du Maréchal von Blomberg, et du Général von Dlag- 
kowitz, ces deux derniers déclarent : des officiers 
d'Etat-WMaior ont considéré une solution militaire de la quoi 
tion polonaise comme indispensable et ceci aurait été la 
raison d'un réarmenent militaires 


Egtece qué ces données sont exactes ? 


Re سب‎ Tout d'abord, il n'y à pus eu un groupe d'offi- 


ciera d'état ior. 
Qe = Que comprendeon exacte ant nous la dénomination 


'ofiioiors d'Etat-Nejor ? 


Ree L'officier d'Etat-Maior est l'officier ayant Le 
grade de major, de lieutenant-nolonel ou Ge c slonel. Après 
ces grades, coumencent les généraux. 

En ce qui concerne la déelaration de von Blomberg pré- 
tendant qu'une guerre d'agression de notre té contre la 
Pologne aurait été indispensable, cette ‘‘claration eat 


fausse. Nous, de notre eôté, nour devions compter avag 0 


guerre d'agression. Je peux dire qu'après la guerre nom 
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chef auraient été les consaillers de l'OKY, et jon e en 
exemple la bataille de audnde 


Est-20 que cette “éclarstion set exacte 7 


Soul notre Commandant en oi of de l'armée avait un vis 
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commencer le lor septembre. Nous noug 603 og dite + ‘c'est 
un bluff, corno on 1936, et nous n'avons pas prio au 


nérioux ls dócis!on en vue de la gucrree 
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12 à 13 ملا‎ 


Qe ~ Est-ce que avec d'autres commandante en chef de 
l'armée, après la conversation du 22 afBat, vous aves parlé 
avec eux de ceci ? Avez-vous échangé dos vues au sujet 


de ces conversations ? 


Re = Je ue rappelle que (‘ai certainement parlé avec 
le général von Book. J'ai quitté très vite l'Obersealsberg 
J'si perlé à von Mannstein et plus tard aveo won Etat-WMaior, 
et j'ai indiqué los afwes vues que préoédoencont je l'ai 
fait icie 


Qe = Est-ce que vous aviez connaissance de l'attaque 


contre le -oste émetteur de Gleiwits ? 
Re ~ Mon, 


de > De quelle mani>re avez-vous qu connsiasance de 


l'intention d'ocouper le Danerark et la Norvège ې‎ 
Re — J'ai appris ces faits par la voie hiérarchique. 


Ge = Bt au sujet de la marche contre la Yougoslavie 
et le Grèce ? 


Re = Exactement de la tête tani roe 


Qe = Vous avoz participé à 18 conférence de rars 1941 
au cours de laquelle Hitler parla de la nécessité d'atta- 


quer l'Union Soviétique 5 


Re = Qui, 


Qe = Que vous a-t-on dit au sujet d'une concentra» 
tion de troupes soviétiques ? 


Re = Jusqu'à cette époque, j'avais été en France, 
et su sujet des soi-disants préparations militaires de 
l'Union Soviétique, je n'avais aucune connaissances. Au 
cours de cette conférence, à notre surprise, on nous dit 


que les Russes avaient armé (‘une sonibro très puissante et 
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12 à 13 Ue 


étaient sur le point de concentrer leurs troupes et de 
nous attaouer. Si $e no ce trompe, on s'est référé à dos 
nouvelles données por l'attaohó militaire au Japon et on 
nous a montré une carte indiquant la répartition des trou 
pes russes on Pologne, de telle sorte que nous devions ade 


mettre que la chose était exactes 


Qe = Boteco que cette iupression s'est confirmée 8 


que vous soyies entrés en Russie ? 


Re = Oui, après une résistance relativement peu consi- 
déreble our la frontière, nous avons trouvé de plus en 
vlus d'opposition. Il y avait de très grandes forces blin- 
dies, avse des types de 51١1868 de bemmeoup supérieurs aux 
nôtres, uno quantité considérable de terrains d'aviation, 
des 68665 de wanition, des 06 militaires 6580... de 
telle sorte que nous avons eu l'impression qu'Hitler avait 


ou raigone 


Qa = À ls conférence de mars 1941, Hitler à annoncé 
l'ordre dos Cocviscoirose Quelle était votre voaition vise 


hevis àe cet ordre ? 


Re « Notre position était à 1 unani ité une position 
de refuse Tout de suite après les conuversationss Nous nous 
sonnes adressés ù 201 45 et nous lui av os Jit que 
c'était impossibles Vos commandants-en-chef dos arcóeg 
étaient de la mêne conception et l'ordre n'a pap été exte 
couté. Conse je l'ai appris plus tard, 41 a été supprimé 
également. Le général von Brauchitsch, afin de rendre sans 
effet d'une certaine manière cet ordre, 8 envoyé un ordre 
eur l'attitude à tenir par les troupes envoyées dans les 
armées, mais je n'ai eu aucune connaissance d'un usage qui 


eut été fait por nos troupes decet crdres 
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12 à 13 He 


Qe = ووسؤوق‎ qu'au cours de cette conférence, on n'a 


pas parlé de la future élimination des Juifs à 767 


Re = Non, on n'a pas parlé de cette questions Hitler 


n'aurait jausis parlé de cola à des officierge 


Qe ~ D'après les effiruationa de 2" 200888101: russe, en 
novozbre 1241, È Kiev, 33.000 Juifs aursient été fusillés, 


Où étaient los arréos du Groupe Sud on novenbre 1941 5 


Re = Mos armées étaient de Rostov à Staline, tout le 
long du Donets, jusqu'à Khurkove La licite intérieuros aine 
si que le territoire de l'Ukraine pussrit à 1'2gt$ de Kiev, 


le long du Dnièpre. 


2e + Ainsi Gone, د‎ cette époques Kiev n'était pas dans 


votre territoire ? 


Re = None 


Qe = Estece que les Co:nandanteeenechof des groupes 
âtarnée à l'Est avaient des pouvoirs en 8 de ce torri- 


toire ? 


Re = Le territoire d'opérations de l'arzóg a été maine 
tenu 2ussí petit que possible et ceci tune part afin de ne 
pas iuportuner l'arude par des questions se rapportant au 
territoire de l’arritre, et pour rendre 8 territoire d‘ade 
sinietration do l'Ukraine modi grond que possible, et afin 


ateniever à 1'Athée ttut souci ۵۲۵08 1:11 7214 


‘Qe = Maintenant, venonseen à l'ordre des Commendose 
Quelle a été votre attitude vis-à-vis de l'orûre dos Coumans 
don ? 


Re A l'égard de l'ordre des commandos, nous avons 


pris une attitude de refus, et avee non 81000-01076 م‎ au 


cours de conversations, nous l'avons rendu inefficaces 








T" i "٢ 
Qe = En tant que commandant en chef de l'Ouest, 
eotece qu'on vous A communiqué un eas où l'orère aurait 


été extouté 7 


Re = On, on ne me l'a pas communiqué, ni ^ mois ní 
د‎ mon Etsteiajor, et il faut que j'adnette quo cet orüre 
des covmandos avait pour but d'eifrayor l'ennemi, car je 


ne connais aucun cas où on à eu à l'appliquer» 


Qe e De quel cefté se sont produites des choses cone 


trairos aux lois ? 


Re = du 0556 qui a commandé l'opération ۵۵8 76 


dose 


Enguites vint l'invasion où elle était atten-‏ = ون 
due. Comme il ressort Ou document 531 PS, vous aves dee‏ 
uandó que l'ordre des commandos soit supprimé. sour quol-‏ 


ie raison ? 


Re = Aveo l'invasion, nous Aevione compter sur beaue * 
coup de troupes adroportées, peut-être atone junau'à Pa» 
ris. Une distinetion ontre les troupes de commandos et 
les troupes de lutte n'aurait pas été possibles D'autre 
part, c'était une occasion de suppriner, mais a'une fae 
con définitives cet ordre, d'autant pius facilement que 
la majorité dos divisions nouvelles ne le connaissait 


page 


Ge = En ce qui 06 cette demande de suppres=- 
sion de l'ordre des commandos, on aurait dono agi d'a 


près cet ordre jusque-1h ? 


Re » J'ai âéjà dit que j'avais 3651046 de dctourner 
cet ordre. do ne pouvais pas dire "je n'ai pas exéouté 
cet ordre des commandos". Il fallait weer de moyen dé 
tournée 


Qe Je voudrais vous poser quelques questions 
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façon 1inuitavive 9 


Re = Oui, pour autant que nous 1e pouvions, mous pi 
niong dos é6aerds, 20318 des villages entiers n'ont été 
anéontie, mais des avions isolés kam coubattaient des ۹8 
tres isolés. On n'a janaie utilise une rtilierie d'une 
façon móob51V9e “ue Agog excès aient ei lion, cowme à 0128 
dour, nous tous nous le regrettions infinimente J'ai it 
mééiatement exigé un ra nort, Gar js ne savais dewander 
une instruction judicisæ Pree J'ai écalewent fait mon rape 
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Re = Lea g6n. raux Eisonhower et de Gaulle l'avaient 
déciarde par radio. Alors, nous, auprès de و08(‎ 06 
avons demanéé ce qu'il ən Stair, et cette demande a été 
roiotées Tius Gard, craque lea tro pes alliées auront 
débarquees en Wéditorranóe, ia 14861156 ٥ gette nouvel) 


areée fut alors reconnuee 


Qe = Quelle eat votre position, en rénéralyg YI 


vis de la guerre illígèle ? 
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Re = lion point de vue est le suivant 5 pour des raison 
purecent patriotiquess derrière le front, on 0.210020 une 
guerre sans aucune règle, devant amener un galhour infini 
sur les populations des arrières. Aucune وه‎ du monde ne 
pout tolérer une telle chosa». Elle doit, dans l'intérêt de 
ses propres troupes, pour assurer s» Sécurité ot leur possi- 
511146 d'existence, agir fortenert et énersiquenmen t, native 
rellement en maintenant les façons de lutte correcte, willie 
taire. 


2 
1 


Des excès tele ou'Oradour, je lee condamne, et avec moi, 
tous loe caueraden , de la facon la plins sévère. Nous avons 
vu très involontairement, su dernier moment, la création 
côté allemand d'un mouvement Vervolf. Si jamais on s'en otal 
servi, cele aurait amené un malheur terrible sur notre pays 
et ceci avec justices Je dis que ce serait un bonheur pour 
L'humanité si les conventions internationales pour l'avenir 


rendaiont impessibles de tels moyens 1112 g&uxe 


oe? 4 n - l -— j ^ F » * 
ve = quels avantages avoz-vous p 0۸۰ تا‎ i Opus 5101 


frangaise lors de l'ocoupation 5 


Re = Je no veux le faire que très brièvemnt. Je ne 
désire pas citer tous les détails. En face du Maréchal Pe 
tain, avec lequel j'avais des relations tròs confiantes, j'ai 
tout fait sour له‎ der les Français auprès d'Hitler. Ja l'avais 
prié de dire, finalement, quelle position la France devrait 
occuper dané l'Europe future. Jo lui ai monté oa garde, et 
j'ai essayé de lui oréóor une nouvelle armée, nais cela n'a 
pae dépassé le cadre d'un م۷451‎ 

Pour les cheminots frangais qui conduisclont nos trans» 
ports, j'ai obtenu des avantages de ravitaillement et j'ai 
هه وه‎ de leur renêre les prisonniers de guerre de leur fa- 

illo, de même qu'après l'entrerrise ce Dieppe, on avait ob 
tenu 1 ۵00706 ۵۱ itler, Nour avons fait ce que nous pouvions 


afin de ravitaille la grande villo de Paris avoc du char 


bon et (es vivres, avec une situation et des communications 
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qui, pour nous militaires allemands, Ctuient (635 ۳ 
insupportablement mauvaises. 
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Re > Un tel ordre n'a pas été pron lgué par Hitler. 
Au ecnioolre, 11 désirait fairg 1e marine de prisonniers 


lors de cotto offensive., Qu'un servics vil1itaire 136 
116 pa promalguer un tei ordre غه‎ tt ‘novoyeblee Cela 
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eut contraire notre cducation et à ren opin Ones 


le > Betese gue yous n'eves pas contreiit cette offen- 
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Qe * Dans un des 0658, vous aves dénigsionné contre la 
volonté d'Hitler ? 


Re = On pouvait le dire peut-être pour le preuiíero as, 
mais "il" ne m'en voulait pas, car dbs le nola de oaro auie 


vant je dovins Commandanteen-Onef en France, 


Ve = J'enviens maintenant à l^ dernière question, Vous 
eaves, Ne le Peld-lMar‘chal, que le Ministère Publio a de 
mandé cue l'on déclare criminelle is direction militaire $ 
en tant que militaire le plus ancien de l'armée allemande, 
Connaissez-vous la position de la direction militaire au gu- 
jet des crimes de guerre ? Vo:lez-vous Communiquer bribve- 


nent cette position de la direction militaire au Tribunal ? 


Re = Le Droit International et le Droit de la Guerre 
établis par les Conventions de Gendve et dele Haye, pour 
hou8, vieux chefs, nous lisient., L'observation la plus stric 
te de ces Conventions per la troupe était exigée, et contre 
tous les excès tels qu'ils sont inévitables lors d'une guer 
re, dans toutes les armées, 11 fallait gévir le plus sévère. 
ment possible, ot les dossiers des tribunaux de guerre, des 
Cours  Martiíales des différentes divisions pourront donner 


> 


des renseignements À ce sujet. Les biens de la population 
devaient être protégés. Il fallait agir aveo les peines les 
plus sévères contre 1e pillages déjà dans l'intérêt du main 
tien de 1a discipline, Le viol des femmes et d'autres actes 
inhumaing devaient ftre également sévèrerent punis, Tout 
99e que nous pouvions faire afin de soutenir les habitants 
des pays acis occupés, nous l'ovons feit, 

Le blessé ou l'ennemi vai neu n'était plus considéré 
comme tel, wois pouvait exigor un traitement correct. La 
lutte ello-ofme devait ttre nenée d'une facon chevaleres-~ 


que, Nous, vieux officiers, qui avons encore connu les come 
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12 à 13 He 


bats de cavalerie et des coxbats à» la baTonnette, nous 
avons vu aveo regret l'industrialiestion de la guerre. Aue 
jourd'hui, l'honme le plus bave et le -lue courageux, et 
la seilleure troupe, sont impuissants en face de ls puis 
sance du matériel, d'autant plus que nous autres, chefs, 
nous étions d'avis que 14 où on combattait sur terre, les 
Vieilles traditions correctes militaires devaient être 
maintenues et on devait les oxpliquer d'une facon respectée 
aux troupes. Co me plus vieux soldat de l'armée allerande, 
Je déclare que nous vieux chefs 8600948۰ nous avons été 
élevée dans les vieilles traditione chevaleresques, ot 
nous avons vóou d'après elles, nous avons agi d'après ele 
les, et nous avons essayé de los transférer aux officiers 


plus jeunes, 





Je n'ai pag d'autre question À po-‏ = وشل لت 
ner,‏ 
و CONTRE-INTERROGATOIRE par‏ 


Ba GAL TAG 


KESSI» = Me le Maréchal, pendant 5 8012276 





le Cosmandement militaire était resté en relntions étrole 
tes, n'esteoe pää; avoue l'opinion de ees subordonnés ime 


nédiets 7 Lot-oe exact ? 


Re = Dane ootte mesure, oe n'est vas nécesasire. 
Les subulternes ne i ivent connaître que nes oxigonogoes 
tactiques. Autrecent, ils sont libros cowna chefs ¢'are 


née dans leur û omaine. 


de Je Youdrais attirer votre attention our une phrae 
se du témoignage qui a 456 donné par un ancien combattant 
on chef. Les traducteurs l'ont 346235 à lá page 2 de l'af- 
lidavit n° 4, 

"Pendant los opérations, l'OKW a maintenu un échange 
constant d'idées avec los groupes d'armée p^r 1e moyen 


du téléphone, de la radio, eteece Le Commandant en Chef 


des armées utilisoit toutes les possibilités de maintenir 
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un échange personnel a*idées aveo le Commandant dos groupes 
ataruée et 8 arnées ot les échelons inférieurs au moyen de 
visites personnelles qu'il leur rendaite" 


£at-ée que ceci, duns les grandes lignes est exact 7 


Re = C'out exact pour tout ce qui concerne les opérations 
ot la conduite de la guerre tactique. Un tel échange a égale- 


ment eut lieu des groupes a'aruée vers 6 chef de itarmé@e 


Qe = de voudrais vous lire encore une phrase au t émoigna= 
ge qui 8 été dérosé par Blaskowitz. Il © dit, et je voudrais 
que vous ue و3161‎ oí vous Stes ataceord aveo و0601‎ qu'il 
était usuel de Aeoander de 06 د‎ autre des appréciations 
de la situation aux commandants des groupes d'arnée, et ä'ar- 
née, par téléphones +élétypes ٨ radio, ainsi que per rap 


porte oersonnelBe 


Re = Ces commandants Aevaient donner leur arrréciation ? 


Bons ils po aient le fairee 


e Avant le econncneeuent de la campagne ٥ Russie,‏ .ىن 
vous-même avez eu une conférence aveo Hitler et vos collègues‏ 
ae l'aruóe, au cours ĉe laquelle vous 58 soulevé des ques-‏ 
tious relatives à 3ùaeçe la scission qui existait entre vo-‏ 


tre groupe d'armée et celui de von Bock. Est-ce exact ? 


Re = C'est exacte 


Qe = Bt vous saviez, d'après votre expérience précéđente 
que cette scission pouvait être utilisée, et vous avoz, par 
conséquent donné dos conseils quant aux m sures qui pouvaiea t 
être prises pour (viter qu'elle ne fut exploitée par les élé- 


ments intéressés T 


B. = J'ai gouligné que å aprds ues exp( riences, lors 


de la dernière guerre controla Russie, le Russo pout opérer 
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sana aucune gêne dans ce terrain marécageux ot qu'il serait 
pratique, pour cette raison, que des groupes allemandes passent 
à travers ce terrain. Cette proposition n'a pas trouvé d'écho. 


Comme les opérations le firent reconnaître plus tard, les Ruse 





ges avaient des forces importantes dans ce terrain et de 1A 


menagaient l'aile gauche de son 6۰ 


. = Très biene Il ne m'intéresse pas de savoir si l'on 
a entendu ce conseil ou non. Mais vous admettez que vous l'a 


vez donné, ce conseil 7? 


Re =~ Ce n'était pas un conseil, c'était une question 
qui lors de la description dos opérations à tenter que je de- 
vais rapporter su Fuhrer me vint à l'idée, Ce n'était pas du 


tout un conseils 


Qe + de ne vais pas discuter avec vous pour den motse 

Je voudrais faire mention é'une autre conférence dont 
nous avons déih entendu parler en grande partie, c'est la TÉU- 
nion qui eut lieu, je orois que ce fut dane le buBeau do von 
Brauchitsch en mai 1958, au cours de laquelle il د‎ été ques 
tion d'envahir los Suddtes. Est-il exact qu'au cours de cette 
conférence, Brauchitsch a demandé que vous et vos officiers 
donnassent votre opinion sur l'offensive projetée par itler 


et ses accolytes ? 


Re = A ون‎ moment, on a lu un memorandum que le chef d'Ztat- 
Major von Beck avait élaboré ou 11 attire l'attontion sur les 
dangers d'une guerre contre les Sudètes. Cela devait Stre sou 
sig à Hitler par l'intermédiaire de von Brauchitsch, On nous 
a àecandé notre opinion à ce sujet, et nous (tions unanimes 3 
dire qu'on no devait pas 1iéelarer une guerre pour celae 

Qe = Et vous aves été unanimement d'accord avec le Général 


Beok sur ce qui arriverait vraisemblablewent si Hitler suivait 


oon idée à ce moment-là, n'est-ce pas ? 


Re = uivant le memorandum, l'armée allemande n'était 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du I2 Août I946 


ouverte à I4 heures 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE, - 


M. CALVACORESSI.- Maréchal, vous avez témoi- 
gné, que vous aviez peu ou pas du tout de connaissances 
des mouvements de troupes vers les territoïr es des Sudètes, 
est-ce exact ? 

GERT-VON RUNSTEDT.- En ce qui concerne la ré- 

occupati on de la Rhénanie, je n'ai rien appris. Au sujiet 
de l'occupation du Pays des Sudéte en 1939, je n'ai égale- 
ment rienappris, A cette époque je n'étais pas en activité. 

Q.- Quel était le pæ te le plus élevé que vous 
ayez occupé lorsque vous étiez en service, entre I935 et 
le déclanchement des hostilités en I939 ې‎ 

H.- Comme je l'ai déjà dit, à partir du Ier 
Octobre I932, jusqu'au SI Octobre 1958, j'étais Commandant 
en Chef du Groupe d'Armée I à Berlin, à ce moment je pris 
ma retraite, 

Q-- Par conséquent, durant cette période jus- 
qu'au déclanchement des hostilités, durant cette période 
où vous avez tenu ce poste, vous avez reçu peu ou pas d'in- 
formations sur ce qui se passait, vous n'étiez donc pas 


membre du groupe accusé et défini dans l'Acte d'Accusation ? 
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R.- Non, je n'appartenais pas à ce groupe. 

Q.- Et pow autant qu'il est question de 
l'invasion de la Norvège, vous étiez alors en activité 
sur un autre théâtre d'opérations n'est-ce pas ? 

R.- À l'époque de l'entreprise de Norvège, 
j'étais Gommandent en Chef du Groupe d'Armóe A et j'étais 
à Coblettz. 

Q.- En tous cas, l'invasion de la Norvège 
n'était pas l'affaire de l'O.K.H. mais de l'O.K.W, ? 

R.- Je ne puis donner de renseignements à 
ce sujet. C'est une affaire de la Marine et de l'O.K.W. 

Qe- En général, avant la guerre, vous dites 
qu'on laissait les Généraux seuls à s'occuper de leurs af- 
faires et des petits détails. Ils s'occupaient d'exerci- 
ces d'entrafnement pour de petites unités. Est-ce un ré- 
sumé juste de votre déposition ? 

R.- C'est peut-être un malentendu. Les petits 
exercices étaient l'affaire des Commandants de Division 
et ce n'est que le Colonel Général Von FRITSCH qui a prié 
le Commandement en Chef de s'occuper des détails et des 


petites affaires, 


«.- En tous cag, durant cette période, lors- 
que les frontières de l'Allemagne s'élargissaient rapide- 
ment, vous dites que la défense était le point le plus im- 


portant pour les Allemands ? 


H.- Je n'ai pas très bien compris. Les fron- 
tières de l'Allemagne ne s'étaient pas élargies. Ce n'est 


qu'en 1938 par l'entreprise des Sudètes 


Q.- Je veux dire : depuis 1 Anschluss jus qu 'au 


déclenchement des hæ tilités avec la Pologne, ? 
R.- Oui, 
Q-- Mais vous avez dit ce matin que les exer- 


cices qui avaient lieu à ce moment 1à étaient des manoeuvres 


de défense. 
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R.- Je n'ai plus fait exercer des manoeuvres 
après la guerre des Sudétes. J'ai été pensionné. Quelles 
manoeuvres eurent lieu en 1959, je ne puis que l'ignorer. 

@e- Vous avez mentionné ce matin des manoeu- 
vres d'avant 1959 et si j'ai bien compris, vous avez parlé 
de ces manoeuvres, comme d'exercices purement défensifs. 

R.- Oui c'étaient les manoeuvres de 1956 et 
1957. Ces dernières m noeuvres ont été dirigées par moi, 
en tant que Chef d'Armée, en Poméranie. Je dirigeais la 
partie contre une attaque ennemie sur l'Allemagne, 

Q-- Est-ce que vus décririez aussi comme 
défensifs les exercices qui eurent lieu avec des Stukas 
et autres armes à Groenika en Espagne ? 

H.- Je ne puis donner de renseignements à 
ce sujet. En 1955-1956 le réarmement a été terminé. La 
Luftwaffe s'est certainement servi de Stukas, je l'ignore, 
mais à cettü époque à mon avis toutes les armes étaient 
justifiées et avalent leur raison d'être dans cette nouvel- 
le armée, 

Je passerai à un autre point ma intenant.‏ - هئ 
Vous nous a vez dit que les a ficiers allemands étaient te-‏ 
nus tout à fait à l'écart de la politique ?‏ 

H.- Oui. 

S+- N'est-il pas exact que cette politique 
était étroitement unie avec le nom du Général VON SEECKT ? 

R.- Le Général VON S EECKT a exigé dans la 
Reichswehr, qu'aucun officier ne fasse de politique. 


Ce que 


lui-même a pu faire du point de vue politique, se trm ve 


écrit à une autre page, je ne peux pas donnerde renseigne- 


ments à ce sujet. 
&-- N'est-il pas exact de dire que la raison 


pour laquelle le Général VON SEECKT était décidé à tenir 


l'armée en dehors de la politique, est le fait qu'au moment 
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où il a pris le commandement il venait d'y avoir le putsch? 

R.- Je ne le crois pas. C'était une fière 
tradition prussienne qui voulait que l'officier ne s'occu- 
pe pas de politique, et le Colonel Général VON SEECKT, en 
homme loyal, tout aussi bien vers la droite - putsch KAPT - 
que vers la gauche - les communistes - a soutenu le Gouver- 
nement de Weimar. 

ae- J'ai entendu tout cela et je pense que 
c'est vrai, mais je voulais suggérer, que pour cette ques- 
tion de politique, VON SEECKT avait insisté sur ce point, 
parce qu'en raison du putsch KAPT, il pensait qu'il était 
extrêmement utile de garder l'armée à l'écart des politi- 
ciens incompétents.? 

R.- C'est également totalement mon opinion, 
d'autant plus q ue le putsch d'HITLER de I923, avait créé 
une situation très difficile pour l'armée, étant donné que 
la Division Bavaroise comrençait à sed étacher de SEECKT. 

4.«- KAPT n'a pas réussi n'est-ce pas,? Il a 
essayé de renverser le Gouvernement mais sans succès. 


H.- Non, SEECKT n'a jamais essayé d'anéantir 


l& république. 


- 


Q.- Je n'ai pas dit SEECKT, j'ai dit KAPT. 


H.- Je vous demande pardon, j'ai mal compris 


alors, 


Qe- Je vais répéter : KAPT n'a pas réussi 
n'est-ce pas ? Il a essayé sans succès de renverser la Ré- 
publique ? 

R.- KAPT n'eut pas de succès, ce fut un putsch 


stupide, Ilne pouvait pas réussir, 


Q.- Mais après 1935 et 1934 HITLER réussit 


n'est-ce pas ? Ce ne fut pas un insuccès ? 
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R.- Je dois constater qu'HITLER, sous le 
Gouvernement HINDENBURG était considéré comme le Chef le 
plus fort de Parti; il a été appelé au Gouvernement par 
HINDENBURG, d'une fagon absolument démocratique et cons- 
titutionnelle, non pas per un putsch. 

Q.- Je ne m'occupe pas des fopmes de la dé- 
mocraties, je vous demande simplement si après 1935-1954, 
1l n'était pas manifeste qu'HITLER n'était pas sans suc- 
cès ? Il réussissait fort bien n'est-ce pas ? 

R.- Oui, 11 avait la majorité dup e uple der- 
rière lui. 

Q.- C'est un aspect du succès, Nous pouvons 
passer à une autre question. 

Le Général Colonel REINEARDT a dit qu'il n'y 
m'avait — officier qui n'ait favorisé HITLER dans 
ses succès extraordinaires. Vous êtes d'accord n'est-ce 
pas ? 

R.= Non. 

R.- Nos, Le Feldmarschall VON BLOMBERG a 
dit que vous et vos collègues de l'armée, n'aviez à ce 
moment là aucune raison de vous opposer à HITLER, parce 
qu'il menait vos buts à bien. Vous êtes d'accord avec ce- 
la n'est-ce pas ? 

H.- Ce n'est pas ainsi . Nous avons fait no- 
tre devoir parce qu'HITLER avait été appelé par HINDEN- 
BURG d'une façon légale, et après la mort de celui-ci 11 
était reconnu comme Führer de par le testament. 

&.- Votre réponse est non ? Vous n'êtes pas 


d'accord avec le Feldmarschall ? 


H.6 Je n'ai jamais été d'accord avec le 


Feldmarschall VON BLOMBERG, 


Qs- Avez-vous jamais été d'accord avec 


BLASKOWITZ ? 
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Re- Comment voulez-vous que je comprenne cela 7 
Il était mon subordonné, mais je ne puis accepter ce quil a 
déclaré dans les affidavits sous cette forme. 

| Q.- Mais je vous soumets le point suivant : 
lorsque le pouvoir G'HITLER fut assuré, et qu'il n'y eut 
plus de danger d'échec, b s sphètes non politiques de 1'ar- 
mée commencèrent à disparaître ? 

R.- Non, elles sont toujours restées non po- 
litiques. Il y avait naturellement des nationaux-socialistes 
tels que REICHENAU et BLOMBERG, mais la grande m sse était 
complétement indifférente au point de vue politique. 

Q.- Certainement, c'est un fait de notoriété 
publique qu'il y avait beaucoup de choses communes entre la 
politique d'HITLER et les aspirations générales, Vous -même 
et vos collègues immédiats, après 1935, —— cette opi- 
nion. 7? 

H.- Oui, nous avons considéré favorabl ement 
les qualités d'HITLER et ce qui était bon dens le Mouvement 
National-Socialiste, mais les excès que j'ai déjà mentionnés 
plus haut, nous les désapprouvions, nous les &nciens. 

Q.- Lorsque vous dites qu'il y avait du bon 
dans le National-Socialisme, inspiré des traditions prussien 
nes. Ne dites-vous pas qu'HITLER a ranimé certaines idées 
d'expansion nationale, et que vais êtes d 'accord avec cela ? 

H.- Cela n'avait rien à voir avec la politique, 
11 s'agissait des principes d'assistance Sociale pour les 
ouvriers, le bien commun, plus important que le bien indivi- 
duel. Voilà ce que je voulais dire. 

Q-- Avant la guerre, est-ce que vais et vos 
collégues avez discutó la question de la neutralité de la 


Belgique par exemple ? 


R.- À mon avis, non. Nous avons toujours cru; 


+. 


ou plutôt nas n'avons jamais songé à la Belgique. Nous croy- 
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ions toujours que la Pologne attaquerait un jour 1'Allem- 
gne. 

Q.- Ntavez-vous pas dit devant la Commission 
que vas aviez l'habitude d'avoir des discussions sur la 
neutralité de la Belgique ? 

H.- Non, cela doit être une erreur. J'ai répon- 
du, à la question de M. le Représentant du Ministère Public 
Américain, que nous croyions à une possibilité de passage 
en Belgique par la Ruhr. 

Q-e- J'ai ici une o pie de ce qui a été dit de- 
vant la Commission, et je n'ai besoin de vous lire qu'une 
phrase, page 1352 du texte anglais. D'après ceci, vous di- 
tes que l'opinion concernant la neutralité de la Belgique et 
des Pays-Bas semblait très sujette à caution dansles hauts 
cercles militaires. Je voudrais vous poser une question à ce 
sujet. Si vous avez discuté ce point, n'était-ce pas une dis- 
cussion politique ? 

H.- J'ai rectifié;cette déposition devant la 
Commission fut feite en I939, lorsque nous avions concentré 
nos troupes à l'Ouest et que 8 quéstion se posait : est-ce 
que la Belgique et la Hollande vont rester neutres ? C'est 
à ce propos que j'ai fait cette réponse, 

Q.- Très bien. Vous avez aussi dit que vas 
vous êtes opposé ou que vous avez lutté contre les idées to- 
talitaires du nazisme, est-ce exact ? 


H.- Pourriez-vous me répéter cela encore une 


fois ? 


-W.- Vous avez dit, je crois, que vous étiez op- 


posé aux idées totalitaires nazies ? 


H.- Faire de la Résistance, non. Nas ne pouvions 


pas le faire. Je l'ai repoussé comme beaucoup de mes cama ra- 


des, 
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Q.- N'était-ce pas une attitude 4 point 
de we politique ? 

R.- Une attitude politique, chacun peut 1'a- 
voir pour lui-méme, mais ce n'est pas pour un soldat avoir 
une activité politique. Voilà ce que je veux dire par 'at- 
titude politique’, 

Q.- Done un soldat à votre point de vue, 
doit avoir une attitude politique mais ne doit pas l'expri- 
mer, est-ce exact ? 

R.- Oui, c'est exact. On pouvait naturellement 
parler et discuter detelles questions avec un bon ami, 
mais jamais appeler une assemblée et y discuter de ques- 
tions politiques. 

Q.- Je ne vous ai jamais suggéré cela. 

5 Je voudrsis passer maintenant à une autre 

question. J'en viendrai maintenant sux dernières années 
de 1950, lorsque vous dites que tous les Généraux, - et 
ce sont vos propres termes de ce matin - maintenaient en- 
core la vieille attitude non politique. Je voudrais vous 
montrer un document... 

Mylord, c'est le document 4060-PS, qui sera 
la pióce des USA-928. 

C'est un schéma d'un discours que le Général 
REINECKE avait l'intention de fai re en Automne 1958, à une 
partie du personnel militaire. Le Général REINECKE avait un 
poste assez élevé dans l'armée allemande n'est-ce pas ? 

R.- En dernier lieu il était Président Suprême 
del'Ecole d'Entrafnement NationaleSocialiste. En I958, 11 
était certainement un petit officier d'Etat-Major. 

Q. - Est-ce que vers le milieu de la guerre il 


était l'un des quelques officiers qui étaient immédiatement 


subordonnés à KEITEL ? 
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R.6 Je ne peux pas vous donner de rensei- 


gnements& ce sujet. 


@.- Mais à ce moment là 11 é tait Colonel,? 


-cela se trouve page 2 -. 


subalterne. 


R.- Colonel ? Oui... tout de même un offider 


À propos de toute cette affaire, je ne peux 


pes donner de déclaration. Je n'ai jamais eu à faire à 


cette question, Gomme j'ai dit, en Novembre I938 je n'étais 


plus en activité. Au sujet des cours de REINECKE, je ne 


peux p&s donner de renseignements, 


a. Tout ce que 


je vous demande de faire, est 


de regarder certains passages de ce document que je vous 


indiquerais , et qui, à mon avis, prouvent que l'attitude 


non politique de ces Généraux, ne fut pas maintenue à cet- 


te époque. 


H.- Cela doit être exact, puisqu'HITLER es- 


387811 tout pour rendre l'armée nationale-socialiste. 


LE PRESIDENT, - 


M. CALVACORESSI, le témoin 


a dit qu'ils l'était retiré à ce moment-là et 11 n'a jamais 


vu ce document. Vous pouvez lul fournir d'autres documents. 


ie CALVACORESSI.- Plaise à Votre Honneur. 


tn ne 


Si Votre Honneur veut bien que je lise maintenant, ou bien 


vaudrait-il mieux lire plus tard dans le contre-interroges 


toire ? 


LE PRESIDENT س ډ‎ 


regerder nous-mêmes, 


M. CALVACOKESSI. 


dt aed 


He crois que nous pouvons le 


- Bien, Mylord, 11 y a un 


autre document sur le méme sujet, et je le verseret égale- 


ment maintenant. 


USA 929. 


LE PRESIDENT., = 


C'est le document 4065-PS, 89 qui sera 


«uel était le n? Ps 9 
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M. CALVACORESSI.- 4065, Mylord. 

Q-- Je voudrais vous poser quelques questions 
sur le réarmement de l'Allemagne. Vous nousavez dit qu'il 
était purement défensif, est-ce que vous maintenez ceci ^? 

H.- J'ai dit tout à l'heure, que les mesures 
contre la Pologne, prises dans l'affidavit ELOMBERG, étaient 
purement défensives après le réarmement, et portaient à 
56 divisions l'armée allemande. Celle-ci, à elle seule, 
était trop faible pour mener une guerre d'agression contre 
la Pologne, bien metas plus encore contre un autre voisin 
de l'Est ou de l'Ouest. Je meintiens donc cette position 
qu'il s'agissait d'une mesure défensive. 

&+t+ Si HITLER avait projeté une guerre d'agres- 
Sion, il aureit dû disposer au moins de trois ou quatre fois 
ce nombre de divisions. C'est une chose impossible, 

Qe~ Et bien, si vous vous défendiez, ce devait 
être contre quelqu'un, et vous avez dit devent 18 Commission 
qu'entre autres choses, vous preniez des mesures défensives 
contre une possibilité de guerre avec les Lithuaniens. Est- 
ce que vas demndez sérieusement à la Cour de croire que 

contre 
vous pensiez tellement à la défense/as la Lithunie au cours 
de cette année 7? 

R.- À ce moment, je l'ai cité pour la base des 
différents 'jeux de guerre! , Il n'y avait que la Prusse O- 
rientale qui se trouvait menacée caril ne s'y trouvait qu'une 
ou trois divisions. Les Polonais étaient bien capebles d'at- 
taquer toute l'Allemagne et de l'occuper, en ne parlant pour 
les Français de la possibilité de treverser le Rhin, à l'Ou- 
est. Voici ce que j'ai exposé comme r aison de nos ' jeux de 
guerre', comment se défendre contre une telle invasion de 


l'Ouest et de l'Est conjuguées, ou isolées. 


Q.- Nous avons déjà entendu cela, mais sur au- 


cun point vous n'avez été d'accord avec le Général VON BLOM- 
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BERG. Je voudrais attirer votre attention sur le fait 

que dés Juin 1937, le Maréchal VON BLOMBERG qui était Mi- 
nistre de la Guerre et Commandant en Chef à cette époque, 

a promulgué une directive dans laquelle il disait que 1'Al- 
lemagne n'avait pas besoin de prendre en considération une 
attaque d'aucun côté. Ceci est déjà versé au dossier. C'est 
le document C-I"75, pièce USA-69. 

Q.- Maintenant vous a vez dit que vous pen- 
siez que l'Alle magne était trop faible pour faire la guer- 
re. Est-ce qu'à votre avis HITLER a réamé trop vite ? 

R.- Non au contraire, 

Q@-- Il ne réarmait pas assez vite ? 

R.- Il réarmait trop vite, c'était justement 
ce qu'il reprochait aux Généraux VON FRITSCH et VON BLOM- 
BERG, d'avoirfreiné ce réarmement rapide. Bien des Comman- 
dants de Division étaient du même — n'avions pas 
les réserves instruites et nous ne pouvions pas maintenir 
cette rapidité. 

&.- Donc il est juste de dire que le point 
Sur lequel vous vous opposiez avec HITLER, c'était celui 
des méthodes employées ? 

R.- Je ne comprends pas ce que vous vqa lez 
dire. 

.Q.- Une oppésition telle que celle que vas 
avez, vous et vows collègues, montrée à HITLER sur la ques- 
tion des armements, s'adressatt plus aux méthodes qu'à 1tob- 
jet en soi.? 

R.- L'objet visé par le réarmement, était de 
disposer des armes nécessaires éventuellement pour na s 
protéger d'une agression, chose qui avait déjà été essayée 


par le Gouvernement de STREISENMAN, En ce qui concerne ce 


que j'ai dit de la rapidité du róarmement, cela répond à 
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question de mon défenseur, selon laquelle HITLER avait 
parlé contre les Généraux, Moi-même, je n'ai pas œ rlé 
de réarmement à HITLER. 

Q-- Vous saviez d'après les journaux n'est-ce 
pas, qu'HITLER adoptait ce que j'aimerais appeler une of- 
fensive systématique ? 

R.- Je ne sais pas comment vous voulez expli- 
quer cela. Il mentionna une offensive diplomatique à Munich 
et à Godesberg, car c'est là qu'il en a vait préparé une, 
Est-ce ce que vous voulez dire ? 

—.- Et bien, je le dirai end es termes quel- 
que peu différents : n'était-11 pas évident à tout citoyen 
assez bien renseigné, que la machine militaire était la 
partie essentielle de la politique étrangére en général 
d'HITLER. Etait-ce ou non évident ? 

Re- C'était parfaitement clair,dans ce sens 
que par la machine de guerre qu'elle avait créé, l'Allema- 
gne pousvait se sentir en sécurité contre une attaque de 
l'étrsnger, et puisque cela n'avait pas réussi à Genève pa- 
cifiquement, HITLER l'avait fait par un coup de force. Je 
souligne encore une fois que pour une guerre d 'agression 
contre la Pologne, les pauvres 56 divisions étaient beaucoup 
trop faibles, 

Q.- Pensez-vous que SCHUSCHNIGG se serait oppo- 
sé à HITLER et aurait lutté contre lui, s'il n'avait pas su 
qu'HITLER avait une forte m chine de guerre à sa disposition? 

DE. LATERNSER.- Je proteste contre cette ques = 
tion, elle n'est pas admissible, parce que le témoin ne peut 
Pas savoir ce que SCHUSCHNIGG و‎ pensé à ce moment, Je demande 


donc qu'on biffe cette question, 


Me. GALVACORESSI.,- Mylord, j'aurais pensé que c'é. 


tait une question de notoriété publique, C'était un point que 
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tout le monde discutait. Je ne lui d emande pas ceq ui 
était dans la pensée de SCHUSCHNIGG, Je Mi demande qutel- 
le était son attitude sur la question et si SCHUSCHNIGG 


n! 
ne se serait pas opposé à HITLER s'il/avaits u que celui- 


ci avait une forbea rmée à sa disposition. Il peut répon- 
dre à cette question je pense. 

LE PRESIDENT,- Peut-être le Tribunal pourra- 
t-il juger lui-même et apprécier, 

M. CALVACORESSI.- Je ne voudrais pas passer 
cette question, qui n'a encore jamais été soulevée au cours 
de cette phase particulière duc as, et je voulais simple- 
mentrafraichir la mémoire du Tribunal sur ce point. Je di- 
ral simplement que ceci se trouve à la page 6876 du procés- 
verbal, lorsque l'accusé RIBBENTROP a été contre-interrogé 
Sur ces questions. 

H.- Je suis prêt à répondre à la question. 

M. CALVACORESSI.- Témoin, je ne crois pas que 
la Cour soit intéressée à entendre davangage parler sur 
cette question. 

Le dernier point que je voudrais traiter, est 
la question de la conduite de la guerre, Vous connaissez 
naturellement l'ordre du Commandement, et 11 est inutile de 
le rappeler ici, Vous avez dit aujourd'hui, qu'il n'a jamais 
été exécuté dans votre région lorsque vous étiez à l'Ouest. 

.۰ سه لل 

de Et vas avez dit à l'O.K.W. en 1944, ce 
qui avait été exécuté ? 

R.- Out. 

Qe- Pouvez-vous déclarer d'une facon catépo- 
rique laquelle de ces deux déclarations est exacte, 


car elles 


ne peuvent être exactes toutes les deux. 


Re- Elles ne sont P8S en contradiction. J'ai 
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dit au défenseur :'L'ordre des Kommandos n'a pas étéexécu- 
té par nous, mais nous l'avons rendu silencieusement 1nef- 
ficace puisqu'il était envoyé par HITLER aux armées, et 
qu'il était connu par le rapport de la Wehrmacht.' A cette 
époque on aurait dû dire'non, je n'exécute pas cet ordre! 
et on se serait fait renvoyé, 

Ily a beaucoup d'autres choses jue nous n'a- | 
vons simplement pas e xécutées, Lorsque vas me demandiez le 
retrait ou l'annulation, J'ai écrit sous le chiffre n° Ed 

"Si on a agit de cette façèn, si je puis dire 
ouvertement, c'est disons-le un certain manque de franchise", 

J'ai dit pourquoi je l'ai fait et Je ne puis le 
déclarer autrement, Je vous prie de mé croire, cet ordre n'a 
pas été exécuté. 

A= Qu'il ait été exécuté ou non, il n'ya pas 
de doute qu'il est Passé par les voies normales militaires, 
et qu'en résultat de cet ordre quelques-uns ont perdu la vie, 
Il est clair, n'est-ce pas, que l'émission, 1a S imple émis- 
sion de cet ordre Par les voies normales de l'armée, montre 
quil y avait quelque chose de mauvais dans le Commandement 


Militaire de l'Allemagne.?. 


R.- A b'Ouest, aucune Personne n'a perdu la vie 


en raison de l'ordre des Kommandos, 

Q.- Le soldat allemand est bien connu pour sa 
discipline n'est-ce pas ? 

Re- Oui, 


Qe- Et vous ne Suggéreriez Pas je suppose qu'il 


peut commettre plus d'excès qu'un autre Soldat ? 


R.- Cela n'a 293 eu lieu dans ce cas. Je dis en. 


core une fois qu'à l'Ouest personne n'a été fué en rai son de 


l'ordre des Kommandos, 
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Q.- Et bien, j'abandonnerai l'o$rdre des 
Kommandos maintenant. En général pour l'argumentation, 8 
trouvons le soldat allemand bien discipliné et agissant avec 
une brutalité extraordinaire. Est-ce que vais ne pensez pas 
que vous devriez considérer cette action brutale en vue de 
motifs particuliers ? 

H.- Dans mon territoire 11 n'y a pas eu de 
brutalités. 

Q.- Je vous le présenterai sous la forme d'un 
argument : si c'était vrai, si c'était le cas, vous devriez 
rechercher de tels motifs n'est-ce pas ^? 

R.- Si l'ordre des Kommandos sur un autre 
théâtre d'opérations a été exécuté, le Commandement en Chef 
ou la troupe a agit ene xécution des ordres d'HIILER, et 
devait admettre que ces ordres étaient justifiés du point 
de vue du droit international. 

Q.- J'aidéjà dit, vous le savtez, que nous ne 
parlions plus de l'ordre des Kommandos, mais je voudrais 
vous suggérer que gi des soldats allemands, =- à titre d'ar- 
gament - se conduisent mal dans les territoires occupés, 
une raison logique serait la connaissance que leur Commande- 
ment a une indifférence impitoyable pour les souffrances de 
la population. ? 

LE PRESIDENT.- Le Tribunal trouve que cette 
question est trop hypothètique. 

Me CALVACORESSI.- Bien M. le Président, 

Vous avez commandé le Groupe d 'Armée Sud en 
Russie, en Automne I94T n'est-ce pas ? 

R.- Groupe d'armée du Sud, pas دال‎ Sek. 


Qe~ C'est ce que j'ai dit; et l'un de vos om- 


mandants subsordonné, était le Général VON REICHENAU ? 


R.- Oui. 
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Q.- Sans aucun doute vous avez entendu plus 
d'une fois parler de l'ordre que le Melädmarschall VON REI- 
CHENAU a promulgué à son armée, sur la facon de se conduire 
en Russie ? 

R.- Je ne lui en ai jamais parlé, et je ne 
me souviens pas non plus avoir connu cet ordre. Avantd 'al- 
ler en Angleterre son Chef d'Etat-Major en a parlé. 
REICHENAU a donné beaucoup d'ordres que les compagnies de 
l'armée ne reçurent pas. Elle ne connurent certainement pas 
non plus cet ordre de bru#alité. Je ne me souviens pas l'a- 
voir vu. Je ne nie toutefois pas qu'une fois quelconque il 
ait pu venir dans mon bureau au Groupe d'Armée. En tout 
cas, le premier end ate de mes officiers d'Etat-Major, qui 
est ici à Nuremberg, aux errêts, ne peut pas s'en souvenir, 
et déterminer si nous avons recu cet ordre ous eulement une 
information. Il est naturel qu'il n'ait pas été exécuté, 
notamment s'il était en contradiction avec l'ordre flair. 

Q.- Une minute je vous prie, je vous avais 
seulement demandé si vous connaissiez son existence, et 
j'estime d'après ce que vous avez dit, que vous n'avez ap- 
pris son existere e que maintenant. Est-ce que va s dites 
que REICHENAU était exceptionnel en ce qui concerne ces 
questions ? 

R.- Oui. 

Q.- Il était exceptionnel ې‎ 

R.- Je le suppose, étant donné l'sttitude, 
le caractère et la mentalité de REICHENAU., Le Général 
VON MANNSTEIN, le Général MON KLE ST, le Général VON SHO- 
BERT, le Général VON STUELPNAGEL n'auraient jamais promul- 
gué un tel ordre de leur propre autori té, 

Puis-je continuer ? Notamment © 16 Général 


VON BRAUCHITSCH avait strictement ordonné que la conduite 


de la guerre 8 l'Est devait se faire sur des bases parfai- 
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tement chevaleresque et militaires, 

4. Vous voyez, hier nous avons versé au 
dossier un ordre du Général VON MANNSTEIN qui ressemblait 
étonnament à cet ordre du REICHENAU.? Vous commandiez 
trois ou quatre armée dans le groupe d'armée sud ? 

R.- J'avais quatre armées sous mes ordres, 
et en outre je commandais les Roumains. 

Q.- Et ۸ ces quatre armées, qui combattaient 
si loin 11 y a tant d'ennées, nous avons retrouvé des or- 
dres semblables. Je vous demande, est-ce qu'aucun corps 
de la 6? ou de 1a II? Armée qui recevait ces ordres, pou- 
vait présumer que le Commandement en Chef encourageait ou 
favorisait de tels excés ? 

Et maintenant pour vous montrer que ces ques- 
tions ne concernaient pas un seul groupe d'armée, je va - 
drais que vous regardiez le document 4067-PS, Mylord ce 
sers la pièce USA 950. Il est commode de le verser main- 
tenant. Je ne suggère pas que le témoin se soit occupé lui- 
méme de ceci, ou le connaisse personnellement. 

C'est un ordre qui a été adressé au Groupe 
d'Armée Africain en Juin I942. Je le lirai, il est très 
court : 

"A l'armée : PANzer-Africe par l'intermédiai- 
re du Général allenand auprés du Commandement Supréme des 
Forces Armées Italiennes, à Rome, 

"OKH/Commandant Général pour l'Information. - 
Département légal.- Très secret a être transmis seulement 
aux Officiers, 

"Selon les informations parvenues, de nombreux 
réfugiés politiques allemands Sont supposés se trouver par- 
mi des unités libres françaises en Afrique. Le Führer a or- 


donné qu'ils sotent traités avec la plus grande Sévérité, 
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Par conséquent on doit en disposer sans merci au cours du 
combat. Là où ceci ne s'est pas passé, 11s doivent être 
fusillés rétro-activement sur le commandement de l'offi- 
cier allemand le plus proche, immédiatement et sans autre 
délai, pour autant qu'ils n'ont pas été retenus pour des 
d'enquête 
buts asm. Il est interdit de transmettre ces ordres par 
écrit. Les instructions doivent être orales." 

L'officier qui a transmis cet ordre devait être 
conscient de sa criminalité ? 

Cela apparait clairement par la phrase : 

"Le Führer a demandé qu'on traite ces hommes 
avec la plus grande sévérité." L'ordre de l'armée fut de 
les tuer. 

Vous su venez-vous de la mort du Maréchal 
ROMMEL ? 

R.- Oui. 

Q-- On a supposé généralement à ce momentla? 
qu'il y avait quelque chose de suspect dans la mort de ROM- 
MEL. Est-ce quevous avez entendu des ruméurs 4 ce sujet, 

à cette époque ? 

H.- Non. Je n'ai pas entenduces rumeurs, au- 
trement j'aurais protesté contre cela, En tant que représen- 
tant du Führer, je n'aurais pas assisté aux obséques nationa- 
les de ROMMEL. Cela aurait été une infêmite de ma part. 

Je n'ai entendu ces rumeurs qu'après ma capti- 
vité, par les journaux américains, Selon ho + à ca GL, NS 


aurait tenté de s'empoisonner afin de ne pas être pendu, 


Q.- Pendant tous ces mois qui ont suivi la mort 


de ROMMEL, jusqu'à la fin de la guerre, vous n'avez jamais 


été au carant de ce qu'on disait eng énéral, selon lequel 


on aurait fait croire à un suicide de ROMMEL ? 


H.- Non, on a simplement dit qu'il avait été 


suspecté, 
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@.- Mylord, je n'ai plus de question à poser. 
LE PRESIDENT.- Est-ce qu'un autre Ministère 


Public voudrait contre-interroger ? 


Dr LATERNSER ? 
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L'audience est reprise à I5 6 

DR. BOEHM = Témoin, savez-vous que des membres * 
des SeAsdidaient l'Etat et la Police et qu'ils étaient armés ? 
Par qui ¢tajent-ils armés ? 

R. - Autant que je le sache, les unités des S.4., 
dans la mesure où elles étaient employées pour le service de 
l'Etat ou la Police, ou toute autre espere ce service, étaient 
armées par les services compétents et conduites par des Chefs 
militaires ou policiers compétentse 

Vous savez que dans les S.A. il y avaient‏ - ول 


des unités spéciales qui avaient été constituées. Voulez-vous 


au 


me dire quelles étaient leurs tâches 
Re - Elles ont été crées dans les S.A. d'une 

part pour répondre aux caractéristiques particulières du pays, 

par exemple aux gens vivant prés de l'Océan ou à ceux vivant 

à la montagne et, d'autre part, pour donner des possibilités 

ux valeurs techniques des S.As Ces tâches étaient, en général, 

dans l'ensemble, lesm^nes que dans les autres unites des S.de, 


mois seulement dans la mesure où ces troupes d'assaut avaient 
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unités techniques pour nos grandes marches, les manifestations, 
et d'autres choses semblables, parceque, dans ces cas là, nous 
{tions oblizés d'agir complètement indépendamment. Par exemple, 
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t les ‘ntenir dans des camps, d'user de moyens ingénieux ; 
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Q. Est-ce qu'il n'y avait pas un insigne de SA pour ie 
sport ou pour l'entrainement militaire ? 

R. Il y avait un insigne de SA pour le sport aprés 1959 ; 
on l'appelait "insigne Verabæitung" (?) . C'était simplement un 
insigne de performance semblable à l'insigne du Reich pour la mx 
culture physique. Il comprenait le Groupe I c'est-à-dire les 
exercices physiques ou performances de caractère physique, le 
Groupe 2 : exercices de préparation militaire ; le Groupe p 1 
exercices. sur terre et dans l'eau, C'est ainsi que ces exerci- 
ces étaient pratiqués. Cet insigne "Verabzeitung" avait pour 
but la formation de la résistance morale du SA. 

Q;/ Qu'entendez-vous par "résistance" ? 

R. J'entend par là ce qui nous était enseigné à l'Ecole : 
I9 une attitude spirituelle de défense - je veux dire dans le 
sens d'un amour de la patrie -, l'éducation de l'homme dans 
le sens d'une volonté de défense et de conscience de soi-même ; 
22 la conservation de la puissance de défense par des exercices 
physiques et moraux correspondants, 

Q. Est-ce que l'exécution de ces tâches en vue de l'insi- 
gne de sport SA était tout d'abord dans une large mesure possi- 
ble ou est-ce qu'il y avait des préparatifs nécessaires ? 

R. L'éxécution des exercices physiques en vue de cet in- 
signe demandait une longue période de préparation ; il est clair 
que cet insigne ne pouvait être donné que par des chefs et des 
moniteurs spéciaux et qu'il fallait justement éduquer de tels 
hommes pour pouvoir exécuter et calculer les exercices en vue 
de l'insigne. On doit &jouter/ que, da s l'exécution de cet 
insigne de performance, pour l'essentiel il manquait les moyens 


matérielsur le terrain, Après qu'en 1935 on eut recréé cet in- 


signe de sport, il n'a gem pu que lentement, année par année, 
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être introduit dans la grende masse des hommes SA. Le travail 
pour cet insigne de sport n'était pas la tâche principale que 
nous avions dans le SA, mais cette réalisation était plus ou 
moins volontaire et complémentaire. 

Q. Est-ce que l'entrainement en vue de l'obtention de cet 
insigne & été congu dans un sens militaire ? 

R. Cet insigne de sport, à mon avis, n'avait pas un but 
militaire. Comme je l'ai déjà dit, il doit être considéré comme 
"l'insigne du Reich" c'est-à-dire un insigne de performance. 
Dans toute discipline - comme celle par exemple des jeux olym- 
piques - qui ont été à la base on comprenait la lutte, le lancer 
du javelot, du disque, le lever du poids, la natation, eto... 

Q. L'accusation prétend maintenant qu'une telle activité 
jouait un grand rôle dans la défense du peys. 

R. C'est possible ; mais absolument comme toutes les 
fonctions de la vie civile jouaient un rôle dans le cadre de 
la f défense du Reich. 

Q. Est-ce que les écoles du 3A donnaient une qualification 

militaire ? 

R. Il y a avait dans le SA quatre possibiiités d'étre é- 
duqué : I? ce qu'on appelait l'édueation des samedis libres et 
des dimanches, c'était des cours de fin de semaine qui compre- 
naient en général les hommes des grades inférieurgs. Il s'agis- 
sait ici de ce qu'on appelait une éducation élémentaire pour 
les unités inférieures, C'était une éducation tout à feit res- 
treinte qui pouvait être conduite selon les nécessités. 29 Il 
y &vait ensuite ce qu'on appelait "l'Ecole de Groupe SA" qui 


comprenait les chefs de groupe section Sturmfuehrer et qui a- 


vait une durée d'environ I5 jours. Le but de cet école était 
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la formation de la camaraderie entre les chefs de section d'as- 
saut et l'introduction de cet esprit de camaraderie dans les 
SA en général ainsi que l'accomplissement d'activité sportive. 
De plus on discutait des questions actuelles, il y avait une 
formation générale de l'esprit et enfin un examen montait les 
possibilitésde chacun tant au point de vue sport qu'au point de 
vue caractère. 32 L'autge école étaitl'"Ecole du Reich", Cet- 
té te école était particulièrement destinée aux chefs inter- 
médiaires c'est-à-dire aux Sturmbannfuehrer et Standartenfuehrer. 
Le service était conçu à peu près de la même manière que dans 
les "Ecoles de Grouppe". Il y avait également un examen sur 
les performances de l'individu et sur son caractère, On y a- 
joutait l'introduction du service SA au rang qu'il représentait, 
Pour le reste ces écoles... 

LE PRESIDENT : Est-ce que vous ne pourriez pas condenser 
un peu ? Vous refaites un interrogatoire et vous savez que 
nous ne voulons pas cela 7, 

HDr BOEHM., Je vais essayer d'abréger. 

Q. L'accusation prétend que dans ces écoles 25.000 offi- 
ciers ont été formés. C'était naturellement des officiers pour 
la Wehrmacht ? 

R. Ces écoles n'ont jamais formé d'officiers pour la Wehr- 
macht ; elles étaient seulement destinées aux chefs SA et à 
nul autre, 

Q. Faisait-on des exercices d'armes dans ces écoles ? 

R. Il n'y avait aucun exercice armé dans ces écoles, 

Q. L'accusation prétend que 70 % des hommes formés dans 
ces écoles étaient envoyés dans la Wehrmacht. 

R. D'après la loi militaire allemande, chaque Allemand 
devait remplir ses obligations militaires quelque soit l'orga- 


nisation à laquelle il appartenait. Le SA n'a jamais formé de 


soldat, Moi-même, en 1940, était mobilisé dans la Wehrmacht 
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comme simple soldat et non pas comme officier bien que je fusse 
Inspecteur des Ecoles de Grouppe de SA. 

Q. ES£-ce que ia Wehrmacht avait la possibilité d'avoir une 
influence sur ces écoles ? 

R. Non la WeHmacht n'avait aucune possibilité d'influence 
sur ces écoles et n'avait pas non plus la possibilité de les 
inspecter. 

Q. Dites-moi, Témoin, ce que vous comprenez par l'expres- 
sion “éducation politique sm du soldat" ! 

R. Sous la notion "éducation politique du soldat", je com- 
prend l'attitude intérieure du xim soldat avec une conception 
politique trés claire, Sous le concept a'éducation spirituelle 
de défense on comprenait une éducation en vue d'une attitude 
spirituelle et physique fondamentele, Il n'y avait pas autre 
chose, 

Q. Vous connaissez le décret du I9 janvier 1939 au sujet 

l'éducation desSA ; est-ce que ce décret a été exécuté ? 

R. Cet ordre n'a pas été exécuté, Il n'était pas encore, au- 
tant que je sache, encore au point et tous les préparatifs qu'il 
comprenait étaient encore loing d'être terminés peu avant la 
guerre, Il a été renvoyé à la fin de la guerre, J'ajoute que 
l'Etat-Major avait l'intention, lorsque le décret a paru le 19 
janvier, de commencer à former des chefs à partir du Ier octo- 

bre mais il n'a pas pu y parvenir. Tout resta, au début de 8 
guerre, à l'état de tentative et de préparatifs. 

Q. Est-ce p l'on peut dire que le décret du Fuehrer du 

I9 janvier Prei être interprété comme étant le développement 
du travail antérieur à 1939 ? 

R. Dans cette forme, non, L'éducation du SA au moment du 
décret n'était pas telle que l'on put parler d'une continuation 
analogue. Toute notre formation de 1934 à 1959 était seulement une 


formation générale ximt sinon, à mon avis, il n'y aurait pas eu 


besoin d'ordonnance d'#exécution spéciale pour la Direction 
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des SA et les chefs des différentes armes de l'Armée ; d'au- 
tre part elle aurait pu commencer dès le I9 janvier et enfin, 
quant à la formation des chefs SA, 80 7 n'étaient pas mfxm for- 
més militeirement suffisamment pour satisfaire aux exigences 
militaires, même les moindres. 

Q. Peut-on dire de son domaine d'éducation, tel qu'il é- 
tait donné précédemment, qu'il s'agissait d'une Exézkuim exé- 
cution. 

R. A mon avis, non. D'une part, cet ordre n'a pas été don- 
né auparavant, mais seulement le I9 janvier et, pratiquement, 
il n'a pas été exécuté. D'autre part, il ne pouvait plus 1'8- 
tre puisqu'il devait partir du Ier octobre et qu'à partir du 
Ier septembre la guerre était commencée. Personne ne pouvait 
revenir en arrière. Seuls les préparatifs techniques et finan- 
ciers, dont les détails me sont inconnus, avaient été conçus 
mais on avait seulement réfléchi à la manière dont cette t&- 
che pouvait être exécutée. 

Q. Est-ce que l'ordre fut donné d'arrêter la préparation 
Re militaire des SA ? 

R. Autant que je sache, cet ordre a été donné par les 
chefs militaires et par la Chancellerie du Reich ; de plus, 
autant que je me souvienne, en plus de la Chancellerie du Reich, 
il y eut une ordonnance qui demande que les décrets du 19 jan- 
vier fussent révisés et dans certaines circonstances suppri- 
més, étant donnés les difficultés de l'organisation. 

Q. Le SA avait-il despossibilités financières en vue de 
l'éducation militaire, en particulier dans certaines unités ? 

R. Le SA avait des moyens financiers très limités. Par 
exemple, un chef de Section touchait de 80 à 100 marks, l'uni- 
té supérieur de 500 à 800 marks, un Groupe de SA 2500 à 3000 
marks environ. Ces moyens étaient juste suffisant pour couvrir 
les frais immédiats des services. Nous n'avions mefie pas les 


moyens nécessaires pour couvrir les frais de toutes nos unités, 


Lorsque nous recevions des fonds, ils nous étaient répartis par 
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la Direction gáxárałe suprême des SA ; mais pour l'essentiel - 

je crois que je l'ai déjà mentionné - 90 4 de nos SA, en par- 
spéciales 

ticulier dans les unités psémiakex, tiraient leurs moyens fi- 

nanciers de leur propre travail ou de dons qu'ils recevaient 

d'mmm amis ou de connaissances ou encore de leurs services pro- 

fessionnels. 

¥ Q. Témoin, tirait-on dans le SA ? Voulez-vous dire avec 
quelles armes on tirait, combien d'armes étaient à la disposi- 
tion des sections et combien l'on s'en servait. 

R. Il y avait des armes de petit calibre et aussi des 
armes à air comprimé. A chaque séance de chefs nous avons exé- 
cuté des tirs, mais c'étaient des tirs de compétition, Des 
hommes du SA avaient des fusils/ personuels, Les fusils que 
nous avions étaient en petit nombre, Je me souviens... 


LE PRÉSIDENT - Nous ne voulons pas entendre de tels dé- 





tails qui nous ont été déjà donnés dans les Commissions, Nous 
perdons encore une fois du temps. 

Dr BOEHM - Monsieur le Président, ce Témoin a été cité 
pour deux questions : d'une part, l'éducation militaire des 
SA et d'autre part pour d'autres questions concernant le "SA" 
Je pense que j'ai seulement trés peu de choses à demander 
maintenant, 

Q. Vous avez parlé d'écoles - écoles de fin de semaine 
ou autres -, est-ce que ces écoles ont continué pendant la 
guerre ? 

R. Après le début de la guerre - je crois que c'était peu 
après - la grande majorité des écoles se sont fermées ; seules 
quelques unes ont été maintenues. Cela xemx venait de ce qu'au 
cours du temps il y avait toujours plus de chefs de SA qui 


avaient été mobilisés dans la Wehrmacht et que, d'autre part, 


ceux qui restaient dans leur pays, du fait de leur activité 
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. Est-ce que 1o journal äu oa a été utilise pour i'édu- 
cation du SA ؟‎ 

R, Non, je ne l'ai pas constaté et je n'ai pas vu ce 
journal, 11 était diffusé dans les écoles et dans des Salons 
de lecture où on le lisait comme d'autres revues, mais au tent 


que je sache, cette revue n'avait pas un but éducatif parti- 


culiere 








12,8.1946 ۹ 


16h,17h, 


Q. Ce journal comportasi$-il des articles au sujet de 
l'armement de notre pays ? Ces articles étaient-ils écrits 
pour justifier l'armement de L'Allemagne 7 

R. Je ne crois pas que ce journal, qui était un hebdo- 
madaire, f@t suffisamment diffusé pour avoir une influence 
sur les personnalités importantes ou sur une grande masse 
de gens , 

0. Connaissez-vous des publications officielles à l'in- 
térieur des SA ? 

R, Oui, il y avait une feuille de publication officielle 
des SA "le Chef SA" qui était préparé et rédigé par une 5ec- 
tion spéciale de la Direction supréme des SA, 

Q, Qui a surveillé le canp de concentration de Dachau 
depuis le début ? 

R. Autant que je sache, il était gardé par des SS, Moi- 
même, je n'ai jamais été dans co osnp, et ce n'est que plus 
tard que j'ai appris son existence. 

Q. Quels effets ont eu les évènements de janvier 1933 sur 
le SA aprés les évenements politiques 7 

R. Au moment de la prise du pouvoir, j'étais adjudant 
dans un état-major, J'ai cru à cet époque que sur la base des 
tensions politiques et des conflits des 12 années qui avaient 
précédé, ii devait se produire une révolution consi dérable 
qui aurait engendré des troubles et des représailles, mais je 
ne pevx dire ici que ce que j'ai th et vécu moi-méhe , à sa- 
voir que la prise du pouvoir se passe, dans l'ensemble, d'une 
façon modérée et dans le calme, Le vieux lutteur SA des jours 


de combat nazi s'est conduit avec calme et modération, 


Qe Sous quelle lumière voyez-vous maintenant les écarts 


de 1933 et 1934 ? Qu'en pensez-vous ? 
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R. Voici comment je considére les excès qui se sont 
produits. Les cas qui se sont produits n'ont pu être, malgré 
la discipline imposée que des faits isolés commis par des 
individus eu des potits groupes qui ne comprenaient pas le 
sens de notre révolution socialisme , D'autre part, il y en 
eu qui se sont écartés de la bonne voie et qui n'ont observe 
ni l'ordre ni la discipline, 

DR, BOEM : M, le Président, je n'ai pas d'autre question 
à poser au témoin, 

Le PRESIDENT : Le Ministère public désire-t-il dontre 


interroger 7 
Contre-interrogatoire par le Ministère public anglais, 


Q. Témoin , ( arrêt technique) 
Q. Témoin, vous avez-dit que les SA étaient entraínés 


uniquement en tant que"soldats politiques? ....... (arrét 
teohnique) 


Q. Vous avez dit que les SA étaient entrafhés uniquement 
en tant que "soldats politiques", Est-ce que ce caractère de 
"soldat politique" ne voulait pas dire que les SA avaient des 
privilèges particuliers quo les citoyens ordinaires n'avaient 
pas, 

R. Jo ne sais pas quels privilèges le SA aurait pu avoir, 

0. L'homme SA ne faisait-il pas partie de l'élité natio- 
nale-socialiste ? 

R. Le SA était le soldat politique du Mouvement et pas 
autre chose, 

DR. BOEEN : M. le Président, notre traduction ne fonc- 
tionno pas et le Témoin ne comprendra pas cette question. 


Il ne répond que parce qu'il comprend un peu l'anglais. 


(arrét technique) 
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Mr BARRINGTON : M. le Président, serait-il possible que 
je Dr. BOEM vienne s'asseoir à côté de moi. 

Le PRESIDENT : Oui. Si ses écouteurs ne marchent pas, 
ii peut bien ste prendre une autre place. 

Mr BARRINGTON : Est-ce que l'homme SA était sounis aux 
mémes limitations de sa conduite que le citoyen allemand 
ordinaire *? 

Re Oui, dans une mesure encore plus considérable, Le 
simple SA faisait son service volontal renent selon une dis- 
ciphine spéciale et était soumis à la juridiction lorsqu'il 
était coupable. Moi-méme, comme chef du Service, j'ai cons 
taté que pendant des années, des millieræ de SA devaient 
être encouragés et je me suis efforcé, jusqu'au dernier 
moment, avec tous les moyens en mon pouvoir, de soutenir les 
SA qui avaient besoin de secours. 

0, Je vous ai demandé -peut-étre la traduction ne vous 
est-elle pas parvenue exactement- si 8 SA étaient soumis 
aux mémes limitations ou discipline de conduite, que celles 
qui pesaient sur les Allemands ordinaires, 

B. M. le Représentant de l'accusation, je vous prie de 
me dire de quelles restrictions vous voulez parler, Je ne 
connais aucune restriction essentielle, 

Q. Votre réponse est-elle "non", Il n'y avait donc pas 
de restriction, 

R. J'ai posé une question : quelles étaient les restric- 
tions auxquelles le SA n'était pas soumis comme les autres ? 

Q. Est-ce que le SA était aussi libre dans sa condui te 
que le citoyen allemand ordinaire, ? 


Re ..... (pas de réponse) 
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Q. Si vous ne pouvez pas répondre, regardez un instant 
le reghbement du service général dont vous parliez tout à 
1'heure. M, le Président, c'est à la page 30 -A du livre de 
documents ; c'est le document EXXXX 2800 - PS, USA Bxibit 247. 
Regardez d'abord l'article ler, Je crois qué c'est à la page 9. 
Y étes-vous ? 

R, Oui, 

Q. "L "homme SASE le soldat politique d'Adolf Hitler", et 
quelques lignes plus bas "Il jouit par conséquent d'un pres- 
tige spécial et a des droits bien définis dans l'Etat. " 

Est-ce que vous niéz que ces paroles signifiaient ce 
qu'elles disent? 

Re +... (pas de réponse). 

Q. Le Så avait-il une position priviligiée ? 

R. Je ne puis dire que ceci : Dans la mesure où j'étais 
simple SA et tums autant que j'ai connu le simple SA, il n'a- 
Tait pas une situation priviligiée, Du:reste, il s'agit ici 
des reglements SA de 1933 et à ma connaissance, cette instruc- 
tion était abrogée...c.ees 

Q. Peus m'importe quand elle a été abrogée, Elle a été 
publiée en désembre 1933, Etait-ce lorsque les nazis étaient 
déjà au pouvoir ? 

Re .... (pas de réponse). 

Q. C'est ce qui est marqué au haut de la page, comme 
vous pouvez ie lire vous-méme, Dites-moi quels étaient ces 
droits vien déterminés dans l'Etat, Est-ce que les SA ne li- 
saienR.pas tous ce livre dont j'ai cité l'article l, 

R. Si le SA était au service de l'Etat ou de la Police 
par exemple, il avait naturellement les droits qui corres- 
pondaiont à ce service spéciab. 


0, Vous ne pouvez done pas me dire lesquels ? Bien, 


Reportez-vous à l'articie 10 de la page 13. Vous y voyez 
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écrit : "La position exaltée du SA ne peut pas être dé- 
gradée par des iasultes, des affronts ou des traitements 
injustes", Eu quoi la situation du SA était-elle plus haute 
que celle des citoyens allemands ordinaires, 

Re À mon avis, il avait seulement une responsabi lité 
spéciale. 

Q, Alors, que signifie cette phrase "Situation élevée, 
qu'il ne devait pas être insulté" ? 11 pouvait done insulter 
d'autres citoyens allemands ? 

Re +... (pas de réponse). 

Qe Etait-il au-dessus de l'armée ? 

Re J'ai déjà dit que je n'ai jamais eu ua droit spécial 
et que je ne peux pas imaginer que le SA avait des privilèges. 

0, Tres bien, puisque â'est votre réponse, Voyons mainte- 
nant l'article 18, page 17 : "Le SA peut faire usage d'ames 
qui lui sont confiées uniquement dans l'exercice de 8 fonc 
tions ou pour sa protection pe rsonne ile légitime", Je voudrais 
que vous me disiez quel était le Service du SA qui pouvait 
justifier l'empioi d'armes autrement que pour sa défense per- 
sonnelle. 

R. J'ai àéjà dit que le simple SA pouvait étre mis en 
Service d'une façon généraie pour des services spéciaux, Bu 
ce qui concerne 8 prescriptions de service, 8 voudrais 
dire qu'à mon avis ceci venait de Roehm....., 

Qe Je ne veux pas approfondir la question. Roehm était 
chef d'Etat-major des SA et ce qu'il promulguait était une 
loi pour les SA. Il dit qu'ils pouvaient se servir de leurs 
armes dans leur service ou en cas de légitime défense ; Je 


vous demande quel était, en dehors du cas de légitime dé- 


fonse, celui ou le SA pouvait justifier l'enpioi d'ames * 
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Si vous ne voulez pas répondre, dftes Le nous. 


R. وك‎ ne peux diro que ce quc j'ai toujours répondu à 


la question de non avocat : que les SA pouvaient dans une 
certaine mesure étre mis en service armé lorsqu'ils écoupaient 
des fonctions à l'Etat-major ou dans un service spécial, 

Q. Est-ce que vous insinué que l'usage d'armes était 
fait dans un but militaire ? 

R. J'ai ait : "dans un Service spécialg d'Etat, parex 
exemplo la Police, les SA pouvaient tre mis en service", 

Q. Vous n'affimez donc pas qu'ils pouvaient se servir 
de leurs armes dans L'armée, mais vous dites qu'ils pouvaient 
s'en servir dans la Police, n'est-ce pas ? 

Re Pour le Service auxiliaire ou spécial de la Police. 

Q. Voulez-vous dire que lorsqu'ils étaient placés sous 
les ordres de la Police en qualité dauxiliaires, le regiement 
du service général des SA étaient le règlement qui s'appliquait 
à eux , Ou voulez-vous dire qu'ils étaient soumis au règlement 
de la Police * 

R. ... (pas de réponse) 

0. Lorsqu'ils étaient sous les ordres de la Police, obéis 
saient -ils aux SA ou à la Police? 

R. M. le Procureur, j'ai seulement dit ce que j'ai vu 
moi-méme. Je ne sais pas en détail ce qui a été établi 8 
les règlements de service. Je n'en ai pas eu connaissance et 
des ames 


le SA dans la mesure ou je l'ai constaté, a reçu #ézx, lors- 


qu'il faisait un service exceptionnel de Police, 


Q. Pouvez-vous alors me citer d'autres cas, en dehors 


du Service de la Police, dans lesquels il aurait eu à se 


servie de ses armes, en dehors du cas de légitime défense, 
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Je pense que ces armes qui étaient mentionnées à l'art. 18 
n'étaient mkxpkws destinées qu'à "l'action SA", n'est-ce 87 
exact ? À mon avis et de lamaniére dont ,'ai pu le constater,» 

Le PRESIDENT : Témoin, vous pouvez répondre à la ques- 
tion : Est-ce exact ou non ? Vous devez le savoir puisque 
vous avez tout le temps fait partie des SA, 

Re Si un SA portait des armes saus diéibskgükkDhr un 
Service exceptionnel, il était 211215 89116. D'ailleurs, le SA 
n'était mis en Service que Huma pour le Service exceptionnel 
d'Etat. 

Q. Vous me dites que le SA devenait passible de puuition 
s'il faisait usage deses armes dans un but que le SA n'approu- 
vait pas, mais je prétends maintenant qu'il était encouragé, 
qu'il recevait même l'ordre de faire usage de ses armes dans 
des actions que le SA approuvait, 

R. IXEK ..' (pas de réponse). 

Q. Si vous ne pouvez pas répondre, j'abandonne cette 
question, Regardez maintenant à la page 35 au n° 6 de l'ordre 
de punition ? Y étes-vous ? 

R. Oui, jo vois, 

0, Voyez la dernière phrase du premier parag, concemant 
les puuitions : "Le droit est Et est avantageux pour le 
mamaxtx Mouvement, ot le tort est ce qui lui nuit", Je répète: 
Ce qui est juste est ce qui avantageux au Mouvement et ce qui 
est faux est ce qui iui fait du tort, Maintenant, je vous 
suggère que si : Ce qui est avantageux pour le Mouvement est 
que les SA se servent des armes dans des actions SA, Est-ce 
exact ? 

BR. Les SA étaient sous l'autorité de leurs chef et ils 
devaient savoir dans quel but ils conduisaient leurs hommes 

Q. Je ne crois pas que ceci ait à voir avec la question 


posée, Regardez de nouveau cette phrase / : (il répète la 


phrase ci-dessus) - Est-ce que cela ne montre pas avec clarté 
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que Le Parti nazi considérait les S& comme un corps privélégié 
qui avait le droit de commettre des crimes avantageux pour le 
Mouy ement, 

E. Le SA ne pouvait pas agir librement puisqu'il avait 
des iustructions. 

0. : M. le Président, je n'ai plus qu'uns document qui 
comporte 2 ou 3 questions, Ce document est le premier du livre 
16 B. I1 a le N° 2-918 qui devient G5-594, Témoin nous n'allons 
pas entrer dans le détail de ce document. 717011819013792 voir de 
quoi il s'agit : MX Ce sont les directives de 1 " 612 1:28 20 60 t 
de Lutze, et vous verrez à la page 2, la date à laquelle cela 
a été prohulgé qui est le 4 novembre 1938, c'est-à-dire avant 
l'ordre d'Hitler relatif à l'entrafnement militaire obligatoire 
Vous avez œutenu il y a un instant, que l'entrainement des SA 
était uuiquement sportif . Est-ce exact ? 

R. J'ai dit quo la formation des SA était basée Mame sur 
les exercices physiques en we de l'insigne SA, et ceci dans 
le sens d'une éducation à la fois intelloctuolle ot physique, 

Q. N'avez-vous pas dit qu'on mettait l'accent sur le 
sport et non pas sur les tendances militaires ? 

B. ve ne peux pas me rappeler los détails de co que je 
viens de dire, mais je peux simplement affirmer une chose, 
que les SA avaient seulement une éducation sportive de prépa- 
ration militaire, tant au point de vue intellectuel que phy- 
sique, ailasi qu'il est dit dens le petit livre, 

Q. Vous ne niez done pas que cet entrafhement avait une 
tendance militaire ? 

R. Nous n'avions aucune mission d'éducation militaire, 

Il s'agit ici d'éducation morale ; c'est sur ce point que j'ai 
toujours insisté, 

Q. Regardez maintenant à la page 7 de ces mêmes direc- 
tives. Vous voyez qué pén tafito fétfoae à 'entrafnement 
de novembre 1938 à février 1939, et dans la secoude moitié de 


la page, vous verrez exposé dans une suite logique, les diffé- 


rents éléments sur lesquels on insistsit particulièronment : 
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exercices de marche, tir, entraînement de campagne, et en 
MEM lieu , sport, Voyez-vous cela * 

Re 0117 

Q. Maintenant voyez à la page 9 qui indique des élé- 
ments analogues pour la seconde période allant jusqu'en 224 
1939, Vous pouvez lire les mómes indications. 

R. Je ne sais pas, M, le Procureur, ce que vous voulez 
di res 

Q. Voyez maintenmt 4 la page 10, vous trouverez la 
meme chose pour la troisième période d'entrainement : c'est- 
à-dire jusqu'en juin 1939 : exercices de tir, entrainement 
de canpagne, et en dernier lieu, sport, Est-ce que ce n'est 
pas parfaitement clair que le sport n'était qu'un moyen pour 
arriver à une fin * M. lo Président je n'ai pas l'intention 
de poser d'autres questions æ témoin, Les questions d'intérét 
général seront examinées au cours du contre-interregatoire, 


Le PRESIDENT : Nous allons suspendre la Séance, 





Le Tribunal est ajourné jusqu'au 13 août 1946 à 


10 heures du matin, 





